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<y£  V X F F^kA  N C O LS,  S V F^l  E V ^ 
/édition  O"  rébellion  contre  U Majeflé du  Foy. 

L y a long  temps ( François,  fi  ie  vous 

dois  encores  appeller  ainfi  ) que  tous  vos 
voiüns  voyent  ôc  mgent,  que  vous  eftes  du  tout 
hcbetez  ôc  priuez  d’cfprit  ôc  entcndemét,voyans 
que  depuis  zS,  ans  vous  eftes  effayez  à vous 
précipiter  en  vne  ruine  extreme,  par  voftre  pro- 
pre couteau:  ôc  auionrd’huy  que  ce  feu  de  diui- 
fioiï  eft  conuerty  en  vnc  fedition  ôc  rébellion  £u«* 
rieufe  contre  la  Maiefté  de  voftre  Roy  légitime, 
que  Dieu  a efîeu  ôc  eftably  fur  vous  ; ils  vous  iu- 
gent  furieux,  infenfez,  ôc  proches  de  voflre  ruine 
ôc  perdition  : ôc  dont  ceux  qui  vous  font  affe- 
ctionnez ôc  anciens  amis  ont  compafiîon  ôc  pi- 
tié,defirans  bien  y apporter  les  remedes  81  medi- 
camens  nccefFaires,fi  vous  les  vouliez  receuoir  8c 
en  vfer  : ôc  vos  anciens  ennemis  s’en  rient  ôc  refi* 
iouifient , apportans  tout  ce  qui  leur  eft  pofiible 
pour  entretenir  , voire  allumer  ce  feu,  en  forte 
qu’il  vous  puiffe  fi  toit  confumer , qu’ils  ayent  le 
moyen  de  vous  ofter  voflre  franchife&  liberté 
par  vous-mefme , ôc  vous  ranger  fous  la  feruitu» 
de  qu’ils  vous  ont  tant  de  fois  pourchaffec,  ôc  la- 
(quelle  ils  défirent  mettre  fur  voflre  tefle  : à quey 


diStioniment  faluenusPar  voftrc  diuifion  &f«2 

TtSf  dÎ50nt  Ies  J » Ethiopiens,  Egyptiens, 
Indicn^Synens,  Arabes,  & autres  peupïes  d’Afic 

ri  que , qui  ont  tant  eftime  nos  peres  Ôc  pre- 
deceiTeurs  quepourle  refped  deux  ils  ont  nom- 
e toutes  ies  autres  nations  & peuples  de  l’Eu- 
r ope  François  ou  Francs  par  honneur  ? Que  di- 
ront-ils, ditie,  quand  ils  entendront  vos  fedi- 
tions  ^rebellions  contre  noftre  Roy , veu  la  fi- 
délité & obeiüance  de  nos  peres  î Voulez  vous 
gué  les  Alemans,  Efpagnols,  ou  Italiens  vous  ra- 
illent ceft  honneur,  voire  mefme  que  les  natios 
arbares  des  Indes  & terres  Neufues,quifonc 
jdolatres.fauuages  & cruels , fe  mengeans  les  vns 
les  autres, faenfians  les  hommes  à leurs  idoles,  Sc 

Z^VTmCbefte?  brutcs’ vous  condamnent 
par  1 obeiflance  qu  ils  rendent  à leurs  Roys  & 

rinces , les  eftimans  faims  & facrez , defeendus 

des  cieux,  & tellement  participans  de  la  diu.nité, 

que  ceux  qui  leur  font  fuiets  fe  reputent  indignes 

ion  feulement  de  les  approcher,mais  auffi  de  iet- 

ter  eur veuefiir  eux, fi  d’auanture  ilsfeprefen/ 

tent  en  lieu  ou  ils  foient:& auffi  les  Tartares,  qui 

u feul  mandemet  Sc  mauuais  vifage  de  leur  Rov 

e tuent  & précipitent  eux-melmes?  Que  leur 

pourrez-  vous  alléguer  pour  defence  & mftifica- 

n.vous  qui  vous  dites  Chreftiens  & François, 

& qui  aue-z  les  lois  naturelles  des  gens,  & affiles 

contre  vous:  & qui  plus  eft,k  parole  de  Dieu  qS 

4 ous  luge  Sc  condamne  comme  criminels  de  le» 


fi  ' . s , 

■rgc  Maiefté  diuine  & humaine. 

La  loy  de  Nature  commande  d'obéir  aux  fiipe- 
rieurs  eflablis  fur  nous  , 6c  à caufe  de  quoy  dés  le 
commencement  les  Pereseftoient  chacun  com- 
me Roys  en  leurs  maifons , ayans  la  puilïànce  de 
la  vie  6c  de  la  mort  fur  leurs  femmes , enfans  6c 
feruiteurs  : 6c  par  fuccefîion  de  temps  venans  les 
familles  à le  multiplier  6c  faire  des  Citez  6c  Ré- 
publiques , il  a ellé  de  necefîité  que  celle  domi- 
nation, qui  elloit  enclole  en  chaque  maifon  6C 
famille,  fuâ  mife  en  la  main  &puiiTanee  d’vn, 
pour  euitçr  defordre  Ôc  confulion , 6c  auiîi  afin 
que  les  gens  de  bien  fulîent  côlèraez , 6c  les  me  fi- 
chans  réprimez  6c  challiez . Ceux  qui  elloienc 
cffcablis  en  celle  charge  ellans  appeliez  Roys  à 
caufe  qu’ils  regilfoient  6c  gouuernoiét  le  public, 
lefquels  ellans  ellimez  6c  cogneus  vtiles  6c  ne- 
celTaires-.le  Droit  des  gens  a voulu  toute  obeil- 
fanceleur cllredeuë  6c  rendue,  6c  leurMaiells 
cllre  lacree  6c  inuiolable.  Ce  qui  a elle  plus  am- 
plement confirmé  & côrroboré  par  le  Droit  Ci- 
nil  de  chaque  nation, & mefme  par  le  noftre. 

Car  puifque  le  Droit  Ciuil  de  ceux  qui  efta* 
blilToient  leurs  Empereurs  6c  Roys  par  élection, 
a voulu  qu’ils  euflent  toute  puiflance  fur  ceux 
mefmes  qui  les  auoient  cfleus:  à plus  forte  raifon 
nos  Roys  qui  n’ont  elle  par  nous  ell eus  6c  choi- 
iis,ains  qui,poulTez  par  la  main  diuine,  pour  nof 
vendiquer  de  la  lèruitude  des  Romains , fe  font 
acquis  par  leur  vertu  celle  Monarchie , 6c  y ont 
depuis  douze  cens  ans  fuccedédelignecniignç 
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iufquesàprcfent&ànoftre  Roy  régnant , doî* 
uent  cftrc  tenus  par  nous  facro-faints  , inuiola- 
bles  & facrez,  & leur  deuons  rendre  tout  hôneur 
ôc  obcifTancc. 

Celte  efle&ion  ôc  inftitution  des  Roys  ôc 
obeiffance  à eux  deue , eft  bien  plus  amplement 
ÔC  clairement  fpccihee  par  la  parole  de  Dieu,  de 
laquelle  vous-vous  dites  zélateurs  ôc  obfcrua- 
îeurs.  Dieu  nous  enfeignant  par  icelle , que  c eft 
luy  quieflift  ôc  eftablift  les  Roys  ; c’eft  parluy 
qu^ils  regnent,tcnant  leur  cœur  en  fa  main , pre- 
nant en  leurs  confeils , faifant  régner  les  hypo- 
dites , femmes  ôc  enfans  pour  l'iniquité  du  peu- 
ple, ôc  ce  ncantmoins  veut  qui  leur Toit  porté 
obeilTancc  Ôc  honneur,  comme  à fes  Lieutcnans 
Ôc  vifs  images  de  fa  Majeftc  diuine:  & à caufc  de- 
quoy  les  faints  Apoftres  ont  toufiours  conioint 
ces  deux  chofes,  de  craindre  Dieu  ôc  honorer  le 
Roy, comme  infeparables  aux  Chrcftiens.Voyez 
donc  fur  quel  droit  ôc  iufte  prétexte  voftrc  {édi- 
tion & rébellion  contre  noftrc légitimé  Roy  eft 
fondée  Æcappuvecf 

Vous  publiez  que  c’eft  le  zelc  ÔC  defenfe  de  la 
Religion  Catholique,  Apoftoliquc  ôc  Romaine, 
que  les  heretiques  veulent  exterminer , Ôc  l'hor- 
reur & indignité  delà  mort  du  Duc  deGuife  ôc 
du  Cardinal  fon  frere,  tuez  par  commandement 
du  Roy , qui  vous  pouffent  à cela , d autant  que 
ledit  Duc  de  Guife  eftoit  le  protecteur  ôc  propa- 
gateur de  fEglife  Catholique, 

Parlons  bien  (ô  François)  ôc  qif  yn  zcle  incoru 


Iideré,  ou  raücugîiiîcmcnt  de  Pambition  ne  vou£ 
facent  point  fortir  hors  des  limites  ôc  termes  de 
raifon.il  n’y  a zelcde  religion  quipuifteauthori- 
fer  ôc  couurir  voftre rébellion  , comme  i’efperc 
vous  proutier , ft  auparauant  ie  vous  ay  monftré 
que  le  Roy  a eu  iufte  caufe  de  faire  mourir  le  Duc 
de  Guifc  & fon  frcrc,&  qu’iniuftement  vous  at- 
tribuez audit  Duc  de  Guifc  le  nom  de  prote- 
cteur ôc  propagateur  de  la  Religion  Catholique. 

Car  c’eft  faire  tort  ôc  iniure  à Dieu, de  mettre  îa 
Religion  ôc  fa  parole,  qui  eft  platee  fur  cefte  pier- 
re angulaire,  contre  laquelle  les  tempeftes  ôc  ora- 
ges de  Satan , le  monde  ôc  la  chair  n’ont  point  de 
puiftànce,  en  la  protection  d’vn  homme  fragilie, 
caduc  ôc  mortel. 

C’eft  aulli  fait  tort  ôc  iniure  à noftrc  Roy  d’at- 
tribuer cefte  protection  (lî  les  hommes  y ont  au- 
cun droit  ) a yn  de  fes  fuiets  ôc  vaftaux  ; A noftre 
Roy  , dif  ie,  qui  eft  Chreftien  ôc  Catholique  au- 
tant drplus  que  n’eftoient  le  Duc  de  Guifc  ôc  fon 
frère,  Ôc  lequel  n’a  épargné  aucune  chofe,non. 
pas  mefinc  fon  propre  fang  ôc  vie , pour  tafeher 
d exterminer  ceux  que  vous  appeliez  hcrctiques* 
comme  nous  ne  pouuons  ignorer,  pour Fauoir 
veu  de  nos  yeux , ôc  la  mémoire  en  cftrc  encore® 
toute  fraîche  ôc  comme  d’hier.  Ce  font  aufîîles 
Roys  que  Dieu  appelle  nourrifliers  &pafteur© 
de  fon  Eglifè,&  non  pas  leurs  fuiets  ôc  vaftâux.  v 

V oila  pourquoy  ledit  Duc  de  Guifc  a commis 
crime  de  le ze  Maicfte,  de  s’eftre  au  milieu  de  ce 
Royaume  Ligué  ôc  bandé  auec  les  autres  fuiets 


de  fa  Maiefté  : iccux  mis  en  armes , & emparé  io 
Ce  s villes  (ans  fon  congé , confentement  de  man- 
dement, augmentant  Ton  crimcparla  defobeif- 
fance  qu'il  a faite  de  mettre  les  armes  bas , fc 
defifter  de  fa  Ligue  au  commandement  que  luy 
en  a fait  fa  Maiefté , l’agrauant  en  cmouuant  le 
peuple  de  Paris  à fedition  cotre  luy,tuant  fes  gar- 
des, &:  le  contraignant  abandonner  la  ville  com- 
me fugitif. 

Et  combien  que  fà  Maiefté  euft  iufte  occafîon 
de  s’en  refTentir,ce  neantmoins  deftreufe  de  paci- 
fier fon  Royaume  , auroit  mis  tout  cela  fous  les 
pieds  & comme  en  oubly  : de  eftimant  i’Aftem- 
blee  des  Eftats , eftre  le  remede  le  plus  propre  Sc 
prompt  pour  chaffer  la  diuifion  de  guerres  ciui- 
les  qui  nous  confument  , les  auroit  allignez  à te- 
nir en  fa  ville  de  Blois.  . -v 

Or  l’ambition  dudit  Duc  dcGuifc,  qui  ne  ten- 
dait à autre  fin  qua  la  rume  du  Roy  & Princes 
de  fon  fang , pour  mettre  la  couronne  en  fa  mai- 
fon  de  fur  fa  tefte , preuoyant  que  l’Aftemblec  li- 
bre de  légitimé  defdits  Eftats  eftoit  fa  ruine  ôc  de 
fa  Ligue,  auroit  pratiqué  par  tous  moyes  de  vio- 
lences, que  prefque  tous  les  Députez  des  Frouin- 
ccs  auroient  efté  efleus  à fa  pofte  Sc  de  fes  parti- 
fans,&  les  caycrs  dreffez  fuiuafit  fon  intention  dC 
Inftruétion.  Et  en  l’efgard  de  ceux  qu’il  n'auroit 
àinfi  peu  pratiquer  de  drefler  , il  auroit  tafehe, 
eftans  à Blois,  à les  attirer  par  prefens,  & par  for- 
ce,ou  d’oprimer  leur  confiance  par  calomnies. 

Non  çontens  de  cela , ils  font  cncores  venus  à 

s’attaquer 
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attaquer  a la  perfonne  du  Roy,  forçans  Se  cou- 
traignans  fa  volonté  à leur  accorder  ce  qu’ils 
voulaient , venans  iufqucs  à la , de  chercher  les 
moyens  d’aderuir  fa  Maiedé  Royale,  fous  vne 
femitude  qucluy  voulaient  preferire  fes  fuicts: 
qui  ne  l’ont  eflcu , choih  , ny  edably  , 8c  encores 
moins  donne  l’authorite  qu’il  a,comme  i’ay  dél- 
ia dit. Et  auec  cela  ces  Députez  font  venus  à celle 
audace , que  d fa  Maiefté  ne  leur  accordoit  ce 
qu’ils  dcmaîidoient3d*vfer  de  paroles  emportan- 
tes commandcmens  8c  menaces  : 8c  h faMaiedc 
vfoit  vers  eux  de  rcprehenlions  verbales , 8c  pro- 
tedoit  d’vfcr  dclapuidance  que  Dieu  luyamifc 
en  main  pour  les  chaflier,incontinant  fa  Maiedé 
entendo  it  qu’ils  ne  le  craignaient  point,&  qu’ils 
auoient  vn  proteéleur. 

Ne  fçauez-vpus  pas  bien, que  le  Cardinal  fut  d 
prefomptueux  5 audacieux  8c  outrecuidc  d’aller 
menacer  le  Roy  iufqucs  dans  fa  chambre , le  pre- 
mier f our  de  Fouucrturc  des  Edats , parce  qu’en 
fa  Harangue  faite  ledit  iour,il  auoit  touche  la  fc- 
dition  efmeue  contre  la  Maiellé  en  la  ville  de  Pa- 
ris au  mois  de  May  precedent,  8c  mondre  Fauoir 
a cœur: Tellement  que  fa  Maiedc  fut  contrainte 
de  diflimuler  ,8c  permettre  que  ladite  Harangue 
fud  imprimée,  fuiuant la  reformation  qu’en  au- 
roit  faite  l’Eucfquc  deLyon,le  plus  feditieux  des 
Eccl diadiques,  8c  fe  laider  couler  à tout  ce  qu’ils 
voulurent  : en  forte  que  leM&rdy  enfuiuant , ils 
exigèrent  de  luÿ  publiquement  de  noüucaux  fer- 
*nens,dont  le  Ciel  s’en  moudra  deflors  irrité,pa^ 


la 


les  orages,  tempe  (les  Se  obfcuritez  qui  Ce  firent 
teisenplain  îour,  qu’il  fallut  allumer  des  fiam- 
Deaux  en  la  fàlle  de  FAiîemblee,  pour  voir  lire  ôc 
cfairc:qui  incita  plulîeurs  gés  de  bié  (là  prefens) 
de  dire  , Que  c’eftoit  le  teftament  du  Roy  & de 
la  France  qu’on  faifoit , & qu’on  auoit  allumé  la 
chandelle  pour  leur  v’oir  ietter  le  dernier  foufpir. 
Tout  le  monde  fç ait  combien  d’hommes  de 
tous  eftatsauec  armes  le  Duc  d eGuife  auoit  af- 
iembiez  en  la  ville  de  Blois  & és  enuirons,  dés  le 
commencement  de  là  tenue  des  Eftats,  pour  vfer 
de  force, fi  on  ne  couloir  par  ou  il  taillerait:  & les 
confiais  qui  fie  tenoient  ordinairement  en  fon  lo- 
gis & de  fies  partifans. 

Tous  iufques  aux  en  fans  ont  cognoiflance,quc 
les  villes  qui  eftoientïous  le  commandement  du 
iàuc  deGuife,  nereceuoient ou obeifioient  aux 
mandemens  du  Roy , s’ils  n’eftoient  authorifez 
& cofirmez  par  ledit  Duc  de  Guife.  Et  puis  vous 
direz  que  tout  cela  n’cl;  point  entreprendre  con- 
tre la  Maielle  du  Roy. 

SihapherneslVn  des fept  Princes  dePcrfe,qui 
auoit  aidé  a défaire  les  Mages  vfurpateurs  delà 
Royaute,&  déféré  le  nom  Royal  a Darius, ayant 
outrage  vn  des  Huiffiers  de  la  chambre  du  Rov 

?Ul  ,7  .re/ufok  l”ent:rec , fut  iugé  coulpable  de 
leze  Maiefte,&  puni  de  mort  auec  toute  fa  famil- 
le: Quel  mgement  ferez  vous  du  Duc  de  Guife  & 
de  les  rrcres. 

Si  Plautien  Maire  du  Palais  de  l’Emoereur  Se- 
ul erc,&;  beaupere  de  fon  fils  Antonio,  fôupçonnc 


d’auoir  eonfpiré  cotre  l’Empereur, fut  iugé  coul- 
pable  & digne  de  mort,pour  eftre  venu  de  nuief, 
armé  à couuert , ôc  Tans  mandement  de  l’Empe- 
reur, en  la  chambre  d’iceluy . 

Si  Perennis  auffi  Prefed  du  prétoire  de  l’Empe- 
reur Commode,  eftant  trouué  auoir  fait  forgée 
des  pièces  d’or  en  fon  nom  ôc  effigie  , a efte  con- 
dâné  de  crime  delezeMaieifé  Ôc  exécuté  à mort 
auec  les  enfans  : Que  meritoient  le  Duc  de  Guilc 
Si  les  freres , ayans  fait  ce  que  i’ay  dit  ôc  encores 
plus? 

Si  Spurius  Melius,ôc Manlius  Capitolin, Séna- 
teurs Romains,  ont  efté  iugezauoir  afpiréàla 
Royauté,  pour  s’eftre  trop  inlinuez  en  la  grâce 
du  peuple,  en  fupportant  fon  infolence  contre  le 
Senat,leur  faifant  ia'rgitions  ôc  prefens,'  & main- 
tenans  en  toutes  choies  contre  les  Conflits  Sc 
Magiftrats,  tellement  que  comme  criminels  de 
îeze  Maiefté , ils  furent  mis  à mort , nonobftant 
qu’ils  eullènt  fait  beaucoup  de  louables  feruiccs 
à la  Republique.  De  quelles  peines  font  dignes 
ceux  de  la  maifon  de  Guife , qui  fous  prétexte  de 
déchargé  des  tailles,impofts,ôc  de  liberté,ont  ef- 
leué  le  peuple  François  contre  noftre  Roy,  Prin- 
ces du  Sang, & Magiftrats  Royaux. 

Mais  l’ambition  n’eliant  iamais  faouîe  ny  en 
repos  qu’elle  n’ait  attaint  fon  delir , ôc  eftimant 
qu’il  eft  licite  de  violer  tout  Droit  dmin  ôc  hu- 
main pour  regner,  a fait  que  le  Duc  de  Guife  ne 
s’eft  contenté  de  ce  que  i’ay  dit  : ains  impatient 
d’attendre  le  dccez  du  Roy  > qui  n’aduenoit  fl 
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Coll  qu’il  auoit  efpcré,auroitprins  rcfolution  de 
l’aduancer,  Ôc  attenter  en  faperfonne , ôc  dont  le 
Roy  ne  s’efmouuoit  point,  combien  qu’il  en  vifl 
faire  les  préparatifs  deuant  luy,iufques  à ce  qu’en 
ayant  aduertilfement  de  toutes  parts , ôc  notam- 
ment des  Ducs  de  Mayenne  frere,  ôc  d’Aumale 
coufin  germain: auroit  elle  fa  Maielté  contrainte 
preuenir  ÔC  faire  mourir  ledit  Duc  de  Guife  ôc  le 
Cardinal  fon  frere. 

Vous  me  demanderez  comment  ie  fçay  celte 
confpiration  contre  la  perfonne  du  Roy, pour  la 
propofer  lî  alïeurémcntiic  vous  fais  relponce, 
que  le  Roy  le  dit  ôc  attelle  ; qui  eltYnepreuuc 
fuffifante.Car  li  Emilius  S caurus  Prince  du  Sénat 
Romain , fut  créa  ôc  enuoy  é abfous  de  l’accufa- 
tiondeleze  Maielté  que  Varius  Tribun  du  peu- 
ple faifoit  contre  luy,à  la  iimpîe  affirmation  que 
filt  S caurus  de  n’elire  coulpablc  dudit  crime , fa 
dignité  le  faifant  croire  : à plus  forte  raifon  no- 
llre  Roy  doit  eltre  creu  de  ce  qu’il  dit  ôc  afferme, 
attendu  mefme qu’il  nelt  tenu  rendre  compte  de 
fes  actions  à autre  qu’à  Dieu,  ôc  à caufe  dequoy  il 
a elle  approuué  de  toutes  nations , que  les  Roy  s 
fe  voulans  purger  des  accufations  qu’on  fait  con- 
tre eux , ne  font  fuiets  à autre  preuuc  que  de  leur 
affirmation  ôc  fermcnt.Et  outre  l’affirmation  du 
Roy , les  comportemés  de  ceux  de  Guife  empor- 
tent vne  prefbmption  euidente  , voire  preuue 
fuffifànte  que  ladite  coniurarion  cil  véritable. 

l’entends  bien  à vollre  murmure,que  vous  euf- 
ficz  voulu  que  le  Roy  leur  eult  fait  leur  procès  Ô9 
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cution  qu’il  en  fait  ne  font-ils  pas  miles  ? le  cro  J* 
qu’aucun  de  vous  ne  fera  d outrecuidé  de  dire  le 
contraire.  Puifque  donc  Dieu  prefidc  au  confciî 
des  Roys?tiét  leur  cœur  en  fa  main,&:  qu’ils  exer- 
cent la  luflicc  diuine , que  penfez-vous  que  foit 
autre  chofe,  ce  qu’à  ordonné  nodre  Roy  du  Duc 
de  Guife  8c  du  Cardinal  fon  frere , que  vraye  8c 
équitable  luftice  ? Ne  fçauez-vous  point  que  les- 
Pay  en  s mefmes  ont  dit , que  iuilice  8c  équité  ac- 
compagnent perpétuellement  les  R oys, d’autant 
qu’encorcs  que  ce  qu’ils  ordonnent  8c  exécutent 
fembie  de  prime  face  inique , voire  tyrannique: 
ce  ncantmoins  le  fecret  iugement  de  la  diuinité, 
caché  en  telle  ordonnance  ou  execution,  nous  le 
doit  faire  receuoir  comme  de  la  main  de  Dieu. 

Et  pour  en  parler  félon  le  fens  humain,  il  elfe  ‘ 
certain  qu’en  tout  grand  exemple  il  y a quelque 
chofe  d’iniquité , qui  eflrecompenfépar  l’vtiht© 
publiquc.Ignorez  vous  qu’il  foit  receu  du  Droit 
des  gens,6t  es  Républiques,  8c  és  Monarchies  de 
commencer  par  l’execution  des  criminels  & fc- 
cretement,  quand  ils  font  ii  puidans  8c  redouta- 
bles :8c  fe  font  acquis  tant  d’authorité  8c  puidan- 
ce,  qu’il  n’ed  pas  pohîble  de  les  punir  par  les 
voyes  de  la  indice  ordinaireXes  hiftoires  en  font 
joutes  pleines  d’exemples  , 8c  dont  i’en  reciteray 
quelques  vnes  fort  conformes  au  fait  prefent. 

Xerxes  Roy  des  Perfes  auoitpour  Connedablc 
8c  chef  de  fà  genfdarmerie  Artabanus , grand  fei- 
gneur?bien  allié  8c  apparanté  entre  les  Perfes  ? 8c 
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ayant  plufieurs  enfans  portans  lcs  armes  : auquel 
il  vint  enfantafie  de  s’emparer  du  Royaume,  ôc 
mettre  la  couronne  en  fa  maifon , trouuant  faci- 
lemét  moyen  de  tuer  le  Roy , lequel  laifîoit  deux 
fils  Darius  Ôc  Artaxerxes,  defquels  il  fe  falloir 
auffi  deffairc.  Il  donna  donc  à entendre  au  plus 
ieune  que  ce  auoit  elle  fôn  frere  aiiné  qui  auoic 
tué  leur  père  (fon  ambitieux  cœur  nepoùuant 
plus  attendre  la  fucceiîîon  du  Royaume  ) ôc  que 
partant  il  falloir  qu’il  chaftiaft  fon  frere  de  ce 
parr:  cide,iuy  promettant  tout  aide  Ôc  fecours,ce 
qu’il  perfiiadall  bien  à Artaxerxes , que  mettant 
la  main  al’execution,il  eut  bien  toft  fait  mourir,, 
fon  frere  Darius, & prins  la  couronne.  Artabanus 
v oyant  les  choies  reuilir  félon  fon  fouhait,fe  def- 
çouure  à fes  enfans,  pàrens,&  familiers,  ôc  leur 
dit  qu’il  ne  reiloit  qu’à  abatre  Artaxerxes  pour 
mettre  la  Courône  en  leur  maifon,à  quoy  il  pour- 
uoiroit  aifément,  s’ils  vouloient  luy  eifre  aidans: 
ce  qui  fut  accordé  Ôc  refolu,  ne  reliant  qu’à  trou- 
ver temps  oportun  pour  l’execution.  Mais  ceile 
coiurationnepeut  eftre  fi  fecrette  qu’elle  ne  fiiil 
defcouuerte  à Artaxerxes , qui  entra  en  grande 
peine  ôc  perplexité , coniiderât  quel  eiloit  le  chef 
de  la  coniuration , fes  alliances , moyens , faueur 
delà  genfdarmcrie  qu’il  auoit  en  main , ôc  lequel 
fè  tenoir  clos  ôc  couuert , comme  ont  de  couftu- 
me  tels  traiftres:  tellement  qu’il ne  fçauoit  quel 
conieil  prendre  ôc  n’ofoit  s’en  defcouurir  à au- 
cun,craignant  qu’Artabanus  le  feeut,  ôc  fe  voyat 
^cfcouuert  aduançaft  Texecution  de  fes  defleins. 
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tfy  ayant  moyen  d’y  entrer  par  iullice.  A cdlc 
caufe  il  diffimule  ce  qu’il  fçauoit,  chérit  , embraf* 
fe  ôc  fauorife  Artabanus  plus  que  iamais , Sc  mo- 
ilre  le  recognoiftre  pour  l’autheur  de  la  dignité 
en  laquelle  il  efboit  : en  forte  qu’Artabanus  print 
plus  grande  confiance  qu’il  nauoit  fait.  Enfin 
Artaxerxes  feint  vouloir  faire  la  guerre  àvndc 
les  voifins , commandes  Artabanus  faire  affena- 
ge1* fa  gendarmerie,&  qu’il  vouloir  eflre  prefent 
a la  monftrc,  où  le  Roy  ne  faillit  à faire  trouuer 
fes  plus  fidclles  feruiteurs.  Le  iour  de  la  monftre 
venu , le  Roy  voyant  les  compagnies  en  armes^ 
s’accofte  d’Artabanus,comme  pour  le  carefFer,Sc 
maniant  fa  cuirafTe , luy  dit  qu’il  la  trouuoit  fort 
belle,  Sc  voudroit  bien  changer  aucc  luy  : fur- 
quoy  Artabanus  fe  defarme  incontinent,  & lors 
le  Roy  luy  donne  de  l’efpee  au  trauers  du  corps 
ôc  le  tue,  faifânt  a mefme  heure  conflitucr  pri- 
fonniers  fes  enfans , qui  cftoient  parmy  les  trou- 
pes,&  ayant  fait  entendre  la  caufe  de  (on  fait  aux 
Perfes,il  fut  loiie  de  tous,&  iugé  auoir  iuflement 
& prudemment  fait. 

LcsSyracufains  ayant  desfait  Hierofmc  vfur- 
pateur  de  la  tyrannie  de  leur  ville , & s’eftans  re- 
mis en  liberté , procédèrent  à l’efleétion  de  leurs 
Prêteurs  à la  couftume  des  villes  libres , fauori* 
fans  tant  Andronodore, encores  qu’il  fuft  gen- 
cire  de  Hierofmc , Sc  eufl  tafehé  à retenir  la  Prin- 
cipauté apres  fà  mort,  qu’ils  l’efl curent  l’vndeg 
Prêteurs.  Mais  Andronodore  ayant  tafté  delà 
Principauté , n’en  pouuoit  perdre  le  gouft  3 Sc  à 


eefte  caiafc  confpira  d’enUahir  la  feign curie  que 
~foîi  beauperc  auoit  tcnuë,s’a(Fociant  à ccft  effeâ: 
d’vnThemiftms,  & communiquant  le  tout  à vu 
•nommé  Arifton,lequei  préférant  le  bien  8c  liber- 
té de  fon  pays  à Famitié  d’Ândronodorc  & Thc- 
mift.ius, déclara  lâ  cÔiuration  aux  autres  prêteurs, 
aucc  les  points  8c  moyés  d’icellé , qui  mift  lefdits 
fréteurs  en  grade  perplexité, côgnoifïans  que  les 
•chofes  eftoient  en  tel  eftat,qu  il  n’y  auoit  moyen 
d’en  faire  punitio  par  la  iuftice  ordinaire, & le  fai- 
re entendre  au  peuple, & rnefmcs  qu’il  eftoit  dan- 
gereux d’en  cômuniquer  à tout  le  Sénat, & à ccfce 
caufe  prennent  l’aduis  d’aucuns  des  plus  anciens 
Senateurs,aueclefqucls  ils  refolurent  qu’il  falloir 
affembler  le  Sénat  à Paccouftumé,&  y ayant  gar- 
des fecrcttes , corne  Andronodore  8c  Themiftius 
cntreroiet  fe  mer  fur  eux  8c  les  faire  mourir,  puis 
faire  entédre  au  peuple  la  côiüratiô  qu’ils  auoiét 
faiterce  qui  fut  u dextrement  exécuté  que  les  Sé- 
nateurs,qui  ne  fçauoient  rien  de  ce  conleil  fecret, 
furent  bien  efbahis  qu’entrans  Andronodore  8c 
Themiftius  au  Sénat  corne  Magiftrats,ils  yoyent 
incontinent  les  autres  Prêteurs  leurs  compagnôs 
fe  ruer  fur  eux  8c  les  tuer.  Mais  ayans  entendu  la 
confpiration  par  ceux  qui  la  fçauoient , 8c  no- 
tamment par  la  bouche  d’Arifton , ils  louèrent 
grandement  les  Prêteurs,  8c  ayans  ietté  les  corps 
des  morts  en  la  place  publique  deuant  le  peuple: 
8c  publié  la  caufe  de  leur  mort,lc  peuple  approu- 
ua  l’execution,  8c  remercia  grandement  ceux  qui 
l’auoient  faite. 
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Ce  Perennis,  duquel  ie  vousay  tantôt  parlé* 
fut  pour  l’opinion  qu’on  auoit  de  fa  vertu  & 
prudence , fait  prefert  du  prétoire  de  l'Empereur 
Commode  , qui  eftoit plus  qu’eflre  Conneffable 
ôc  Chancelier  eniemble  entre  nous , Ôc  lequel  fut 
incontinent  faifi  d’ambition  Ôc  defir  de  s’empa- 
rer de  l’Empire,  efpcrant  que  la  ieuneffe  de  Com- 
mode luy  en  donnerait  allez  de  moyens. Et  pour 
y paruenir  plus  aife'ment  perfuade  au  ieune  Prin- 
ce de  ne  fe  loucier  des  affaires  publiques , luy  do- 
uant entendre  que  ce  ne  luy  ferait  que  peine,  tra- 
uail  pc  tuëment  de  corps  ôc  d’elprit,  le  faif&nt  vi- 
ure  ôc  nourrir  en  toutes  les  delices  & voluptez 
qui  pouuoient  corrompre  tout  ce  qu’il  y auoit 
de  bon  en  ce  Prince.  Au  refie  Perennis  auoit  en 
main  toutes  les  affaires  ôc  forces  de  l’Empire, 
mettant  Cômode  en  defliances,  melpris  ôc  mau- 
uaife  affedion  de  fes  fujets , & au  contraire  Pe- 
rennis faifant  le  bon  Ôc  pitoyable  s’acqueroit 
toute  la  faneur  du  p eupie.  Et  parce  qu’il  y auoit 
plufieurs  grands  qui  pouuoient  nuire  à Perennis, 
& empefeher  le  cours  de  fon  ambition , il  incita 
Commode  à faire  mourir  les  vns  par  calomnieu- 
fes  accufàtions,  Ôc  à chaffer  les  autres  de  la  Cour. 
Audi  toutes  les  charges  êc  dignitez  efloient  di- 
ffribuees  à qui  ôc  comme  il  plaifoit  à Perennis, 
fon  fils  ailhé  ayant  le  commandement  fur  les  Lé- 
gions d’illyrie  ou  Efclauonnie,  qui  efloient  les 
principales  forces  de  l’Empire.  Or  Commode 
commença 'à  s’apperceuoir  ôc  douter  de  l’ambi- 
tion de  Perennis  ? en  quoy  il  fut  confirmé , lors 
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qui  luy  fut  apporte  des  pièces  de  mbnnoye,  que 
le  fils  de  Perennis  auoit  fait  forger  en  Iilyrie  pour 
diftribuer  aux- fcldats,portans  l’effigie  & nom  de 
Perennis.  Commode  voyant  les  chofes  en  tel 
eftat  , ne  s’amufa  point  à faire  informations , dé- 
créter contre  Perennis,  le  faire  conflituer  prifon- 
nier,  8c  luy  fâire-faire  fon  procez  par  le  Sénat  ou 
autres  luges  : d’autant  qu’il  y auoit  danger  émi- 
nent, 8c  crainte  que  le  fanglier  fè  trouuafl  plus 
fort  que  les  filets , 8c  mcfmes  les  luges  fufîent  de 
la  confpiration  i A celle  caufe  Commode  ayant 
furce  eu  le  confeil  le  plus  efïroit  qu’il  futpofïï- 
ble,  feignant  luy  eflre  furuenu  quelque  nouueau 
8c  prompt  affaire:  enuoye  en  la  maifon  de  Peren- 
nis,&  le  fait  tuer  en  fon  lid,  depefehant  à mefme 
inftant  courriers  en  Iilyrie,  pour  faire  venir  le 
fils  de  Perennis  en  diligence  à Rome,  mettant 
gens  en  chemin  qui  le  tuerent , 8c  ainfi  la  confpi- 
ration fut  effceinte. 

Le  dernier  Philippe  Roy  de  Macedone  paruint 
à la  couronne  fort  icune  8c  en  l’aage  de  14.  ans, 
laifTc fous  la  tutelle  dvn  Appelles,  &vn  Leon- 
tius  ayant  la  charge  de  la  gendarmerie , les  autres 
charges  donneesàceux  qu’Antigone  Roy  pre- 
cedent auoit  eflime  deuoir  eflre  fi  déliés  à fon  fils 
Philippe.  Mais  incontinent  Appelles,  Lcontius 
8c  Mcgaleas,mefprifans  la  ieunefïe  du  Roy,  con- 
fpirerent  contre  luy , fufeitans  plufieurs  guerres, 
dont  ayans  la  conduite,  ils  laiffoient  tout  exprès 
tomber  ce  ieune  Prince  en  affaires,  afin  que  peu  à 
peu  ils  fe  deffifïent  de  luy, ou  difpofàfîent  de  tou- 
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tes  chofes  plus  facilemét.  Mais  Aratus  Prince  des 
Acheens,amy  fidelle  de  Philippe,  empefchoit 
leurs  dedeins,  àcaufe  dequoy  ils  refolurent  de 
s’en  deffaire,&  en  celle  intention  fe  ietterent  fur 
Aratus  pour  le  tuer,  lequel  toutesfois  fe  fauua:ô£ 
fut  le  fait  trouué  fi  indigne , que  le  Roy  fut  con- 

feillé  & fèrefolut  d’en  faire  punition,faifantcon- 

flituer  Megaleas  & Crinon  prifonniers.  Appel- 
les ayant  peur,  fe  retire  de  la  Cour  en  la  prouince 
de  Caicide,  fous  qualité  deGouuerneur , 8c  con- 
temnant  la  reunedede  fon  Prince,  s’y  compor- 
toit  en  Roy  : & Leontius  comrnendant  aux  gar- 
des du  Roy  eftoit  en  Cour , qui  fait  fi  bien  qu’il 
tire  Megaleas  hors  deprifon  , & s’cntendans  les 
vus  les  autres  mieux  que  iamais , Ôc  retenans  les 
payes  8c  fouldes  des  côpagnies  des  gens  de  guer- 
re,les  font  murmurer  8c  préparer  appertement  a 
rébellion.  Les  chofes  eftans  en  tel  eftat , que  tant 
plus  le  Roy  vouloit  8c  tafchoit  d’vfer  delà  feuc- 
rité  qu’il  deuoit,  tant-plus  ils  luy  braffoient  d’af- 
faires. Appelles  fe  tenant  en  fon  Gouuernement, 
8c  s’y  comportant  en  Roy  fans  vouloir  venir  en 
Cour,  comme  mal  contant  :8c  Leontius  eftoit 
toufiours  en  Cour  fe  tenant  fort  8c  toufiours 
bien  accompagné,  fous  pretexte  des  doutes  qu’il 
difoit  auoir  d’ Aratus  8c  autres.  EnfinleRoyfe 
refolut  de  didimuler  pour  vn  temps,  caredant 
Leontius  outre-mefure  8c  plus  que  iamais,&  pu- 
bliant par  tout  qu’il  eftoit  plus  oblige  a Appelles 
8c  Leontius  que  aucuns  autres , fit  fi  bien  auecle 
temps  qu  Appelles  s’aflèure  ôs  vient  en  Cour* 


accompagne  comme  vn  Roy,dperant  qu’il  goü* 
üerneroit  cy  apres  tout  fans  contredit , yeai’in- 
telligcnce  qu’il  auoit  auecLeontius  6c  Megaleas, 
6c  arriué  s’en  va  prefenter  pour  entrer  au  cabinet 
du  Roy  priuement  6c  à l’accouftumé.  Mais  la 
porte luy  eftant  fermee,îuy  fut  dit  par  l’Buiffier, 
que  le  Roy  eftoit  aux  affaires,  qui  fut  caufe  qui! 
fe  retira  en  fon  logis  tout  effonné,&  fe  vit  incon- 
tinent abandôné  de  plaideurs,  Toutesfois  le  Roy 
lecareffa  6c  luy  fift  affez  bon  vifage  par  apres, 
i’appellat  à la  table,  6c  iufques  à ce  qu’ayat  trou- 
ué  moyen  de  feparer  6c  enuoyer  ailleurs  les  trou- 
pes aufquelles  cômandoit  Leontius,il  fift  mourir 
l'vn  6c  fautre  fans  autre  forme  deprocez  : 6c  ce 
fait  affemble  les  Eftats  de  fon  pays,  6c  leur  décla- 
ré la  iufte  caufe  qu’il  auoit  eue  d’en  vfer  ainfi,ôc 
dont  il  fut  lotie  & honoré  par  tout  fon  peuple. 

le  vous  pourrois  alléguer  plufieurs  autres  tels 
exemples , 6c  prefque  de  toutes  les  Monarchies, 
Républiques  6c  nations  du  monde.  Mais  il  me 
femble  que  ceux-cy  fuffifent  , veu  mefmes  que 
tous  les  gens  de  bien  ont  cogneu  que  le  Duc  de 
Guife  6c  les  liens  fe  font  comportez  enuers  no- 
ftre  Roy  6c  Princes  de  fon  fang , comme  Artaba- 
nus,Andronodorus,Perennis,  Appelles  6c  Leon- 
tins  enuers  leurs  Roys  6c  Républiques,^  mefmes 
plus  fuperbement  6c  audacieufement. 

Et  paffant  outre,!!  nous  voulons  bien  confîde- 
rer  ce  qui  s’eftpafle  depuis  le  mois  de  Mars  1585. 
que  le  Duc  dcGuifè  publia  fa  Ligue  6c  mit  fes 
troupes  aux  chaps,  iufques  à prefent  : nous  trou* 
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merons  que  le  Roy  11e  les  a point  fait  mourir  fané 
iugement  8c  condemnation.  Car  quel  nom  don- 
nerez  vous  aux  Edits  & Déclarations  du  Roy  fai- 
tes s, mois  d’Aurii  8c  May  dudit  an , 8c  publiées 
* en  toutes  ies  Cours  de  parlement  & Iurifdiéfcions 
Royales  de  ce  Royaume,  que  d’Arrefts  8c  iuge- 
mens  donnez  par  fa  Maiefté  8c  en  fon  Confeil,& 
par  lefquels  ledit  Duc  de  Guiie  8c  tous  ceux  de  fa 
Ligue  font  déclarez  criminels  de  leze  Maiefté,&: 
pour  leur  pertinacitc  & continuation  en  leur  fe- 
lonnie  condamnez  à la  mort , laquelle  fentence  à 
efté  en  fin  executec  contre  lefdits  Duc  deGuife 
8c  le  Cardinal  fon  frere. 

Si  vous  me  voulez  alléguer  les  Traitez  8c  Edits 
faits  depuis  par  fa  Maiefté  auec  ledit  fieur  de  Gui* 
fè , ie  yous  diray  que  vous  ne  fçauriez  monftrer 
par  iceux,&  ce  qu’il  y en  a de  publié , que  fa  Ma- 
iefté leur  ait  remis  ledit  crime,  approuué,&  con- 
firmé leur  Ligue , 8c  cncores  moins  pard  onné  8c 
aboly  la  fedition  8c  perduellion  de  Paris  au  mois 
de  May  1588.  lequel  feul  crime  feroit  fuffilànc 
pour  iuger  ledit  Duc  de  Guife  8c  fes  complices 
dignes  de  mort  exemplaire.  Et  aufti  que  tous  bôs 
efprits  ont  toufiours  luge,  que  le  Roy  eftoit  for- 
ce & contraint  de  diftimulcr  en  tout  ce  qu’il  a 
fait  depuis  la  publication  defdits  Edits  8c  Décla- 
rations : les  deportemens  dudit  Duc  de  Guiie  8c 
fes  freres , 8c  encores  à prefent  les  voftres  f ô Li- 
guez) eftans  trop  violens  pour  durer  8c  eftre  ap- 
prouuez  d’vn  bon  Roy. 

le  vous  puis  aufti  aiTeuret  * que  comme  ledit 
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Duc  de  Gtiîfe  imitoit  fort  bien  la  vie  Sc  avions 
deSejan,rrefe&  du  prétoire  del’EmpercurTybe. 
re,auili  le  Roy  voudroit  bien  auoir  eu  le  moyen 
Sc  puiftance  de  faire  executer  fes  iugemens  par  le 
Sénat  contre  ledit  Duc  de  Guife  comme  fift  Ty- 
bere  contre  Sejan.  Mais  & vos  comportemens 
précédais  luy  viuant,&  ceux  depuis  fa  mort,mô- 
ftrent  aiïez  que  vous  ne  l’euftiez  pas  fouffert  .*  ce 
que  fa  Maiefté  cognoiffant  bien , elle  a efté  con- 
trainte d’en  vfer , ainfi  qu’en  pareil  cas  ont  fait 
plufîeurs  autres  princes , eftant  vne  maxime  rc- 
ceiie  entre  toutes  nations  (comme  i’ay  def-ia  dit) 
que  quand  les  criminels  font  fi  puiffans,  factieux 
Sc  redoutables , qu’il  n’y  a moyen  d’en  auoir  la 
raifon  parla  iuftice  ordinaire,  & mefmes  quand 
îes  criminels  ont  les  armes  en  main , il  eft  permis 
de  s’en  deffairc  en  quelque  façô  que  ce  foi t, d’au- 
tant que  ou  l’hoftilité  eft  toute  ruze  Sc  aftuce  , la 
force  eft  bonne. 

Car  que  pourroit-on  faire  contre  la  force  que 
par  force.  S’il  eft  permis  Sc  loifible  d’vfer  de  l’au- 
tliorité  des  loix  : on  doit  procéder  contre  le  mef- 
ehant  citoyen,  ou pluftoft  cnnemy  domeftique, 
par  la  yoye  de  iuftice.  Mais  fi  la  voye  ordinaire 
eft  empefehee  par  force , Sc  l’ordre  des  iugemens 
ofté , l'audace  doit  eftre  furmontee  par  vertu , la 
fureur  par  la  force  confiante, la  témérité  par  con-  «> 
feil,main  par  main,&  violence  par  yioléce,  com- 
me dit  fagement  Cicéron  : Que  s’il  eft  permis  à la 
perfonne  priuee  de  tuer  ccluy  qui  de  furie  le 
guette  en  intention  de  le  faire  mourir, & aucun** 


Fois  au  mcfine  priuc  de  tuer  de  Ton  authorité  ce- 
luy  qui  veut  vfurper  la  tyrannic:que  pëfcz-vous 
qu’il  foit  permis  à vn  Roy  8c  prince  fouuerain? 

D’auantage,  quand  noftre  Roy  auroit  fans 
eau fc  légitimé  fait  mourir  ledit  Duc  de  Guifè 
&le  Cardinal  fon  frere,  deuez-vous  pour  cela 
vous  efleuer  contre  fa  Maiefté , 8c  commettre  les 
rebellions  8c  infolences  que  vous  faites,  en  vous 
diftrayant  de  fon  obeiiïanceîEftes-vous  luges  de 
luy  ? Auez-  vous  point  feeu  que  c’eft  vneloy  rc- 
ceuë en  toutes  nations,  quelesRoys  d’vne Mo- 
narchie,telle  principalement  que  la  noftre,  ne  re* 
cognoiftent  autre  fuperieur  que  Dieu,  8c  ne  font 
tenus  rendre  compte  qu’à  luy  feul  ? C’eft  pour- 
quoy  le  Poete  Callimachus , parlant  du  grand 
nombre  des  Dieux  quieftoit  entre  les  Payens,dit 
tous  les  autres  Dieux  auoient  puilTance  fur  les 
particuliers , mais  que  Iupiter  Dieu  fouucrain» 
îèul  auoit  puiftance  fur  les  Ro  y $. 

N’aucz  vous  iamais  entendu  d’Homere,  qu’A- 
gamennon  chef  del’armee  Greque  deuàt  Troye* 
ayant  par  force  ofté  à Achilles,  Brifeïs  : qui  luy 
auoit  elle  donnée  pour  loyer  delà  vertu:  Achil- 
les , quoy  qu’il  fuft  homme  colere  8c  vindicatif 
bien  accompagné  d’amis  8c  fuiets,  ne  s’efleua  pas 
cotre  A gamemnon  dévoyé  de  fait  pour  en  auoie 
û raifon , ains  pria  fa  mere  Thetis  d’impetrer  de 
Iupiter,  qui  luy  permift d’en auoir  vengeance? 
monftrant  par  là  qu’encor  qu’Achilles  fuft  ro  y 
fouuerain  en  fes  pays , eftant  là  de  fa  propre  vo- 
lonté 8c  à fes  frais,  A gamemnon  n’ayant  aucuij 
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commandement  ou  puiflance  fur  luy,!înon  et 

qu’Achiiies  deluy-melme  luy  auoit  concédé , en 
Teflifantauec  les  autres  Roys  8c  Princes  Grecs 
chef  de  l’armee  Ôc  guerre  contre  Troye, ce  néant- 
moins  il  ne  pouuoit  le  rechercher  du  tort  qui  luy 
auoit  fait  fans  offenfer  Dieu, 

A me  fine  raifon  comme  âgamemnon  euft  re- 
fufé  à Chriles  Sacrificateur  d’Âppoilo  de  luy  ren- 
dre Aftynomé  fa  fille  qui  efloit  prifonniere  , en- 
cores  qu  il  en  offrift  rançon  , & qu’à  celle  caule 
Appollo  eufl:  enuoyé  la  pefte  en  l’armee,qui  tuoit 
prefque  tout,  tout  esfois  les  princes  Grecs  ne  vou- 
lurent iamais  le  forcer  de  la  rendre  : ains  y procé- 
dèrent par  prières  8c  remonftrances,  8c  ce  pour  le 
feul  refped:  qu’ils  Pauoient  efleu  chef  fur  eux.  Et 
vous  qui  n’auez  point  efleu  noftre  Roy:  ains  qui 
y eft  eîleu  8c  efiably  de  Dieu,  8c  par  la  fuccefiion 
de  les  ancelhes , vous  eslcuez  contre  luy  ,1e  difla- 
mez,iniuriez,&  voulez  tuer  en  iugement  pour  la 
mort  de  deux  de  fes  fuietsfMais  qui  feront  les  lu- 
ges , fera-.ee  vous  fes  fuiecs } Ne  îçauez-vous  pas 
Sien,  que  comme  Dieu  adonne  toute  puiflance 
êc  authorité  aux  Roys  lur  leurs  fuiets,n’ayans  en 
ce  monde  aucun  fupetieur  par  deflus  eux , lane- 
ceflîté  8c  vtilite  publique  a voulu  qu  ils  fuflent 
Juges  en  leurs  propres  caufes. 

Oyez  vn  peu  Dauid  Roy  dlfrael,  faifant  péni- 
tence de  Padultere  comis  auec  Berfabee  8c  meur- 
tre d5V rie  fon  mary^criant  à Dieu  Tibi  Joli peccaui 
& malum  coram  te  jfêdtc’efl:  à dire,  A toy  leul  i’ay 
péché 8c ea taprefence  feule  forfait,  lequel tou- 
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tcsfois  âuoit  offenfc  le  mary , la  femme  & le  pu* 
biic  : dequoy  les  Do&eurs  de  l’Eglife  voulant 
rendre  -ration ; difenr  que  cet  qu  étant  Roy  il 
n’eftoit  tenu  rendre  compte  àperfonne,  & ne 
pouuoit  etlre  iugé  que  de  Dieu.  Ce  font  les  pro- 
pres mots  de  S h îerofme  en  vue  Epiftrc  à R utic, 
Audi  quand  le  Prophète  Nathan  luy  alla  remon- 
trer ion  péché, il  ne  l’attaqua  pas  de  furie, & auee 
iniures  i’appellant  adultéré  8c  meurtrier , 8c  n’ef» 
Paya  pas  de  le  tirer  en  iugement,  ains  luy  propofa 
vn  crime  foppofé  ; lequel  Dauid  condamnant , il 
(ètrouua  iuge  de  fon  forfait  mcfme,  comme  le 
Prophète  luy  remontra  tout  à l’heure;  ce  qui  le 
toucha  fi  au  vif,  qu’il  en  fit  la  penitence  mémo- 
rable qui  nous  cft  recitee  par  la  parole  de  Dieu. 

Cet  pourquoy  le  Roy  Chilperic  voulant  con- 
traindre Grégoire  Euefque  de  Tours  , deconfen- 
tir  à la  condamnation  qu’il  vouloir  faire- faire  de 
Prétextants  EuefquedeRouen,Gregoircluy  dit 
que  s’ill  auoit  confenty  il  pouroit  auoirdes  lu- 
ges qui  l’en  chatiroiét,mais  quand  au  Roy, qu’il 
n auoit  que  Dieu  feul  qui  luy  peut  faire  fon 
procez. 

Vous  voyez  donc  que  corne  la  Maictc  Roya- 
le ne  permet  que  le  Roy  puiile  etre  accufe, no- 
tamment par  fur  fes  iujctsraufli  l’ordre  ncceffaire 
en  toutes  choies  l’empefehe  formellement  par  le 
confentement,  non  pas  feulement  des  Ethniques 
8c  Payés  entre  toutes  natiôs,  mais  aufii  par  le  tel- 
moignage  expiez  de  la  parole  de  Dieu,&  par  les- 
quels vous  elles  condamnez  comme  criminels 


de  îezcMaiellc  diurne  & hum  aîné,  corne  te  vous, 
ay  del-ia  dit,  ôc  de  laquelle  condamnation  îe  ne 
fçay  comment  tous  pourrez  efehaper  Ôc  fuir  la 
rigueur. 

Penfans  tous  en  libérer,  vous  publiez  que  les 
eomportemens  du  Duc  de  Guile  & des  liens , ne 
procedoient  que  duzelc  qu’il  auoient  àl’Egiife 
Catholique, Apoftolique  ôc  F omaine,&  à la  co- 
feruation  d’icelle  , contre  les  heretiques  qui  la 
Veulent  ruiner,  & que  les  armes  ôc  forces  qu’ils 
auoient  n’efloient  que  pour  l’extirpation  & ex» 
termination  defdits  heretiques,  ôc  que  c’eft  le 
mefme  zele  qui  vous  poulie  aux  remuemens  ÔC 
rebellions  que  vous  faites. 

Ce  manteau  eft  laint  Ôc  beau, ôc  la  couucrture 
en  eft  honorable , eftant  mife  Ôc  appliquée  com- 
me elle  doit  : mais  d’en  vouloir  couurir  ôc  parer 
les  coniurations , feditions  ôc  autres  avions  du 
Duc  deGuife  , fes  freres  ôc  vous  tous  : c’eft  en 
abufer,  prophaner  les  chofes  facrees,  ôc  entrer  en 
vne  hereile  plus  notoire  ôc  dangereufeque  celle 
de  ceux  que  vous  appeliez  auiourd’huy  hereti- 
ques. 

Car  quand  au  Duc  de  Guife,li  l’ambition  ôc  de- 
ür  de  tyrannifer,  mafqué  d’vn  faux  vifage  de  Rc- 
ligion/elon  la  dtf&rine-  de  Machiauel,fe  doit  ap- 
pcller  zele  de  Religion  ôc  affection  à'  l’Eglife  Ca« 
tholique , ie  vous  çonfefle  voftre  proportion: 
mais  au  contraire,  lî  telle chofefe doit  appelles 
(comme  elle  doit)non  feulement  hypocrifiejains 
atheifme  enombré  de  fuperftition  : qui  pourra 
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Renier  que  le  Due  de  Guife  ait  efte  vn  atheifte, 
hypocrite  de  luperftitieux,ce  qui  fe  doit  auffi  en- 
tendre de  tous  Tes  freres  de  coufins. 

Quand  à la  Religion , on  Içait  bien  que  le  def- 
£un(5t  Cardinal  de  Lorraine  leur  oncle , les  a fait 
nourrir  & inftruircen  laconfeffiondeFoy  faite 
par  les  Proteftans  d’Allemagne  a Aufbourg,&  ce 
neantmoins  qu’ils  n’ont  tenu  aucune  forme  de 
Religion,ains  fefont  lcruis  de  toutes,  ainii  qu  ils 
ont  veu  eftre  expédient  pour  leur  ambition. 

Ayans  donc  abufé  de  la  ieunefle  de  nos  Roys* 
comme  Appelles  de  Leontius  ^ils  ont  auffi  fuiuy 
la  trace  de  actions  dePerennis,  en  faifant  mou- 
rir les  Princes  de  grands,  qui  leur  pouuoient  nui- 
re par  maflacrcs,  aflaffinats,  empoifonnemens  de 
autres  voy  es  illicites,  ou  chaffians  au  loin  du  Roy 
par  leurs  calomnies ,voycs  défait  & violences, 
ceux  qu’ils  n’ont  peu  faire  tomber  en  leurs  cm» 
bufches.Et  puis  voyans  noftrc  Roy  relier  feul  d® 
fes  freres,  de  n’auoir  plus  à fc  desfaire  que  de  luy, 
parce  qu’ils  ellimoient  pouuoir  aifement  auoir 
la  fin  des  Princes  qui  reftoient  du  lang  Royal,  ils 
ont  recherché  de  les  Huguenots  de  ce  Royaume 
pour  s’en  feruir  fous  prétexte  de  les  prendre  en 
leur  protection,  de  les  Proteftans  d Allemagne, 
Suiffcs  de  autres  Roys, Princes  & peuples  quife 
font  retirez  de  l’obeiftancc  Romaine , pour  faire 
alliance  de  ligue  auec  eux  contre  noftrc  Roy , do- 
nans  entendre  que  les  Princes  du  fang  Royal,  qui 
auoient  prins  la  protcélion  defdits  Huguenots 
de  France, n’eftoknt  affez  puiflâns  p our  les  main- 


tenir  contre  le  Roy,  qui  les  vouloit  miner  8c  ex* 
terminer,&  que  quand  à eux,abhorrans  la  tyran- 
nieduRoyjiis  edoient  relolus  les  maintenir  8c 
defFendre, s’ils  fe  vouloient  mettre  en  leur  protc- 
éhon. 

Mais  voyans  que  les  Huguenots  ne  vouloient 
fe  liguer  auec  eux  contre  le  Roy , ia  do&rine  qui 
leur  ed  prefcheele  deffcndant,  8c  auilî  quelefdits 
Huguenots  cognoidoient  allez  leur  ambition, 
lefdits  de  Guife  ont  changé  leur  mafque , 8c  icc- 
luy  pend  du  zcle  de  la  Religion  Catholique,Apo- 
(loiique  8c  Romaine, 8c  fous  celle  hypocrilie  fait 
ligue  auec  tous  les  anciens  ennemis  de  cédé  cou  - 
ronne,&  notamment  auec  rElpagnol,qui  n’ayàt 
tncoresreiettédu  tout  le  naturel  Gothique,  8c 
l’ambition  de  fon  pere  déliré  fur  tout  la  mine  de 
£ede  Monarchie,  !uy  ayant  le  Duc  de  Guife  bail- 
le de  les  en  fan  s en  hodage , choie  inouïe,  qu’vn 
ValTal  8c  fu  jet  d’vn  Roy  8c  Monarque , face  fans 
Icfceu  8c  commandement  de  fon  Souuerain,  li- 
gues 8c  conuentions  auec  vn  autre  Prince  fotme- 
rain,  8c  luy  bailler  hodages,  li  ce  n’ed  pour  la 
Maiedé  de  fon  propre  Prince. 

Mais  à quels  heretiques  ont-  ils  fait  la  guerre, 
il  vous  ne  voulez  dire  que  le  Roy  8c  toutes  fes 
bonnes  villes  8c  les  plus  Gatholiqu'es  fulfent  hé- 
rétiques , d’autant  qu’ils  ne  fe  font  attaquez  qu’à 
ceux-là  f Et  li  on  a fait  faire  la  guerre  à ceux  que 
vous  appeliez  heretiques , ç’a  edé  par  les  fidelleg 
feruitcurs  du  Roy,qui  y marchans  d’vn  delir  d’o- 
bsir  ai$x  çonimandenaens  que  le  Duc  de  Guife# 
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extorquez  de  fa  Maiefté , y atiroîent  laifle  la  vie 
au  grand  contentement  de  Meilleurs  de  la  Ligue, 
parce  que  c’eiloit  autant  diminuer  les  forces  du 
Roy  , Sç  de  propos  délibéré  le  mettre  en  affaires* 
pour  puis  apres  s’en  deffaire  plus  ailément,  en  re- 
tenant toujours  ce-pendant  l’authorite  qu’ils 
auoient  vfurpee. 

Et  quand  à ce  que  vous  attribuez  au  Duc  de 
Guife  de  la  deffai6te  des  Reiflres  , vous  mon- 
trez en  cela  extrêmement  paffionnez  Sc  aueu- 
glcz,&:  que  vous  eftiez  du  viuant  du  Duc  de  Gui- 
fe liguez  auec  luy  contre  naître  Roy , puifque 
déslors  Sc  encores  à prefent  vous  attribuez  au 
Duc  de  Guife  ce  qui  appartient  feulement  à no- 
ftreRoy. 

Car  fi  les  Romains  qui  ont  cité  les  plus  braucs 
Sc  polïtics  guerriers  du  monde,  & tous  autres 
peuples  Sc  nations  ont  attribué  à leurs  Princes 
fouucrains  Sc  Capitaines  en  chef  l’honneur  SC 
nom  des  vi&oires  obtenues  par  leurs  Lieutenang 
ôc  compagnies,encores  qu’ils  fuffent  loin,abfens 
des  lieux:  n’eff-cepas  defrober  à noftre  Roy  l’ho- 
neur  qui  luy  appartient,  ôc  que  nous  luy  deuonss 
en  attribuant  au  Duc  de  Guife  la  deffai&e  des 
Reiffrcs  qui  a elfe  faite  par  l’armcc  de  fa  Maic- 
fté,  y ellant  Sc  commandant  en  perfonhc  : ellant 
tout  notoire  quauparauant  que  le  Roy  femifê 
en  campagne  contre  lefdits  Reiftres , le  Duc  de 
Guife  n’auoit  peu  les  empefeher  d’entrer  en  ce 
Royaume,  Ôc  fe  pourrnener  par  tout  le  Gouuei- 
æçraent  dudit  Duc  de  Guife,  Sc  ailleurs  ou  hom 

D iij 


I# 

leur  a femblé , uriques  à cc  que  le  Roy  l'euft  ap» 
proche  j & arrefté  fur  cul  ladite  armée.  Et  parce 
que  cela  a efte  aftczcy  deuant  remonftré , ic  n’en 
parleray  plus  auant  pour  le  prefent,ains  parlcray 
à nous  particulièrement. 

Si  la  Religion  de  ceux  de  la  maifon  de  Guife  n'a 
efté  autre  que  leur  ambition  8c  hypocrifie:vo- 
ftrezelcefteneoresplus  meichant  &inconfide- 
fé:voire5  dif-ie,vne  rage  & fureur  brutale,  8c  di- 
gne de  tous  lestourmens  que  iamais  criminels 
méritèrent. 

le  parlcray  à vous  Meilleurs  les  Ecclefiaftiques 
les  premiers , tant  parce  que  le  rang  que  vous  te- 
BCZjVous  donne  l’honneur  d’eftre  Difpenfateurs, 
Mimftrcs  8c  Prefcheurs  de  la  parole  de  Dieu , 8c 
qui  deuez  par  voftre  dodtrine  êc  bonne  vie  in- 
if mire  8c  édifier  les  autres,  que  parce  que  vous 
eftes  les  principaux  autheurs  8c  boutefeux  de  ce- 
lle perducllion  furieufe. 

Vous  ne  pouuez  ignorer , fi  vous  eftes  dignes 
du  nom  que  vous  portez,ce  que  ic  vous  ay  def-ia 
dit, fçauoir  cft,  que  c’eft  Dieu  qui  eflift  8c  confti- 
tue  les  Roys  , c’eft  luy  qui  cftablift  leur  throfnc, 
dent  en  fa  main  leurs  coeurs , & prefide  en  leurs 
confciîs , 8c  dont  les  textes  en  font  fi  communs 
êc  exprez  en  la  parole  de  Dieu,  que  c’eft  vne  ma- 
xime indubitable  8c  Catholique,  & qui  fc  doit 
entendre  non  feulement  des  Roys  fidelies  8c  vi- 
©ans  en  la  crainte  8c  obeiftance  de  la  parole  8C 
loy.de  Dieu  , mais  aufiî  des  tyrans  Ethniques, 
Payens  êc  idolaftrcs.Car  Dieu  appelle  Nabucho- 
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don©for  Roy  de  Babylone,  Cy  rus  Roy  de  P erfe* 
fes  feruiteuus:  Se  aufquels  ils  a donne  TEmpire  du 
monde:Comme  auili  les  Roys  d’Egypte,Sy  rie  ÔC 
autres , difant  qu  il  donne  des  Roys  en  fa  fureur, 
ou  des  hypocrites , ou  tyrans , ou  des  enfans  Sc 
femmes  pour  gouuerncr  ,pour  lesiniquitez  du 
peuple, appellant /Cjfur  le  bras  de  fa  futeur,&  qui 
porte  en  là  main  le  ballon  de  (on  indignation, 
tefmoignant  qu’il  a endurcy  le  cœur  de  pharaon. 
Se  pluf  eurs  autres  tels  tefmoignages  que  la  Ma- 
iefté  Royale  eft  Se  dépend  de  Dieu  feulement, 
dont  les  liures  facrez  de  la  fainde  Efcriturc  font 
remplis. 

S uiuant  laquelle  dodrine  $ . Paul  efcriuant  aux 
Romains  leur  dit  : Que  toute  pcrlonnc  doit  eftre 
fuiette  aux  puifances  fuperieures,  d’autant  qu’il 
n’y  a point  de  puilîànces  que  de  par  Dieu , Se  cel- 
les qui  font  ordontiees  dç  par  luy . Et  à celle  eau- 
fc  qui  refile  à la  puiflance  refile  à Dieu,  Se  que 
telles  perfonnes  feront  venir  damnation  fur  eux. 
En  quoy  il  eft  enfuiuy  par  S.  Pierre, qui  en  la  con- 
clufion  de  la  dodrine  qu’il  en  baille,  conioint  ces 
deux  chofes,de  craindre  Dieu  ôc  honorer  le  Roy, 
comme  auoit  fait  long  temps  auparauant  Sa- 
lomon. 

Celle  dodrine  eft  tellement  diuinc  ôc  cclefe, 
que  Dieu  Içachant  par  fon  éternelle  prefciencc, 
que  quelque  iour  les  Hebrieux  defîreroient  auoif 
vnRoy  fur  eux,  il  voulut  dés  le  delcrt  préparer 
leurs  cœurs  par  Moyfe,à  receuoir  celle  dodrine, 
leur  difant,  Que  lors  qu  ils  entrevoient  en  yolon*- 
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té  cTauoir  yn  Roy  pour  les  gouverner, qu’ils  pre-  j 
droient  celuy  que  Dieu  efîiroit  d’entre  eux , & le  1 
feraient  afieoir  aufiege  Royal,<Sc  non  autre.  Leur 
monftrant  par  là  que  ce  n eftoit  point  à eux  à sen  ‘ 
choifir  8c  eflirc  vn:ains  à Dieu  leul. 

Audi  quâd  les  Iuifs  s’adrefierét  àSamuel  leur  lu- 
ge Ôc  louuerain  lacrificateur,  pour  aüoir  vn  Roy, 
iln  en  choifit  pas  incontinent  vn  tel  que  bon  luy 
fembia:  âins  sadrefîà  à Dieu  pour  entendre  fa 
volonté  &:  commendcment  5 prenant  de  luyles 
cnfeignes  & marques  de  celuy  que  fa  diuinité 
vouloir  eflire,qui  fut  Saul  bis  de,Qs  Et  combien 
que  Dieu  le  luy  eufl  enuoye  pour  s’enquérir  des 
afhelfês  de fon pere qui eftoient efgarees,& leuft 
deflors  oingt  en  Roy  fur  Ifrael,  ce  neantmoins 
quand  le  peuple  fut  abemblé  pour  auoirvnRoy  i~'  I,  | 
félon  la  demande  qu’ils  en  auoient  faite , Samuel 
leur  ayant  déclaré  les  rigueurs  fous  lefquelles  ils  j 
feraient  contraints  feruir  à celuy  qui  ferait  con- 
Ifitue  koy  fur  eux:il  voulut  encores  îettcr  le  fort 
diuin  en  prefence  de  tout  le  peuple,  afin  qu'il  co- 
gneuft  celuy  que  Dieu  auoit  efleu,  Sc  cuiter  que 
sil  euft  prefenté  Saul,  fumant  ce  que  Dieu  luy 
auoit  au  parauant  déclaré , aucuns  neftimaffent 
qu  il  euft  choifi  de  fon  fèul  aduis  8c  authorité.  Et 
poureftre  précepteur  au  peuple  , de  l’obeiffance 
deue  au  Roy  : Samuel  incontinent  apres  qu’il  fut 
affis  au  throfne  Royal,  vint  volontairement  ren- 
dre compte  de  la  charge  qu’il  auoit  eue  du  peu- 

fouuerain  facrificateur , 8c 
tout  le  peuple  en  auoir  def* 

charge 


pie,  encores  qu  il  fuit 
Voulut  en  prefence  de 
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éKargc&  acquit  daKoÿ,  En  laquelle  obejiffknM 
Samuel  demeura  encores  apres  que  Dieu  luy  eur 
lignifié, qui!  auoit  ofté  fou  cœur  de  Saul,  8c  qui! 
vouloir  Je  démettre  du  Royaume , luy  comman- 
dant d’en  oindre  vn  autre,  qu’il  .auoit  cfleu  en 
fon  lieu,fçauoiï  ed  Dauid.Car  il  ne  fîd  pas  emou» 
Hoirie  peuple  8c  esleuer  contre  Saul , ne  déclara 
les  Iuifs  difpènfez  de  l’obeidancc  qu’ils  luy  de» 
uoieht  s 8c  le  deiettant  de  Padmimdiratioip  du 
Royaume  tout  à l’heure:  il n’edabiit pas Dauid 
authrofne  Royal,  ains  ayant  tiré confcfiion de 
la  faute  du  Roy  par  (a  propre  bouche ,.  il  fe  con- 
tenta de  luy  annoncer  (on  péché  8c  le  jugement 
de  Dieu  , en  laifTant  l’execution  à fa  main  diuine. 

Le  mefme  Dauid, qui  auoit  l’elprit  de  Dieu , iî 
jamais  homme  Peut,  edant  oint  Roy  (ur  ihaël 
6c  encores  gendre  de  Saul,  fe  voyant  pcifecuréj, 
pourfuiuy  8c  recherché  de  luy  à main  armée, pouf 
le  tuer  iniuftement,  ne  fousleua  pas  le  peuple  co- 
tre Saul  ( encores  qu’il  euft  fait  tuer  tous  les  Sa- 
crificateurs delà  ville  de  Nobé  , pour  auoir  don- 
né du  pain  à Dauid  )8c  ne  luy  fid  pas  la  guerre^ 
encores  moins  le  ma*  il  quand  il  eut  pui (lance  de 
cc'fairciains  fe  contenta  de  fe  tenir  fur  fes  gardes^ 
aucc  ce  qu’il  pouuoit  auoir  de  gens  auccluy,  f® 
contregardant  des  embufehes  qui  luy  edoient 
preparees:&  faifant  cognoidrc  fon  innocenceaiô 
Roy  3 par  tous  les  moyens  qu’il  pouuoit,  8c  ce 
d’autant  qu’il  le  rccognoilîbit  pour  fon  Roy* 
oingt  & esleu  de  Dieu,  Et  pour  laquelle  mçfme 
#Düfî  délation,  il  fi  il  mourir  celuy  qui  luy  apport 
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fk  îff  nouuelîcs  de  la  mort  de  Sauî , en  la  bataille 
contre  les  Philiftins,  difoitluy  auoir  aide  à fe 
tuer,  & honora  grandement  ceux  delà  ville  de 
labcsi  qui  eurent  le  foin  d’auoir  le  corps  de  Saul 
êc  luy  donner  fepuiturc.  | 

Ne  trouues  vous  pas  la  continuation  de  la 
gnefmc  obeiiïance,cn  lifant  les  hiftoires  des  Roys 
deluda,  cncores  que  la  plus-part  d’iceuxayent 
elle  tyrans , cruels  8c  idolaflrcs  , ddloumans  le 
peuple  deialoy  de  Dieu,pour  l’attirer aux  idoles. 

Mais  pour  parler  plus  particulièrement  des 
Roys  idolâtres  8c  ennemis  du  Dieu  etcrneL  Ne 
lifez-  vous  pas  , que  Dieu  ayant  esleu  Nabucho- 
donofor Roy  de  Babylonc, Monarque  dclvni- 
uers , le  fiH  entendre  à Ioachin  Roy  de  Iuda , qui 
obeilîant  à la  volonté  de  Dieu/e  rendit  tributai- 
re de  Nabuchodonofor  pour  vn  temps,  & eut 
paix;  mais  le  rebellant  apres  trois  ans  fut  prins  ôc 
emmené  captif  en  Babylone,auec  les  principaux 
du  peuple.  Comme  aufii  'Sedechias  eftably  au 
Pvoyaumc  deiluda  par  Nabuchodonofor ofimt 
luy  refufer  le  tribut  8c  fc  rebeller  contre  luy , telle 
en  fut  l’ifluë , que  Sedechias  prins  prifonnier , vit 
Hierufalem  & le  temple  de  Dieu  ruinez,  fes  en- 
fans  tuez  deuant  luy,  8c  ayant  eu  les  yeux  creuez 
fut  emmené  captif  aucc  le  peuple  en  Babylone. 
Apres  celle  defolation , auoir  polu  lefandluaiie, 
êc  pillé  les  threfors  du  tempic,Nabuchodonofor 
fit  faire  vne  ftàttfe  d5or  d’admirable  grandeur, 
contraignant  tous  (es  fuiets  de  l’adorer  .fai  Tant 
lutter  en  yne  fburnaife  de  feu  ardant  ceux  "qui  ne 


èouîoient  le  faire  : ce  neantmoins  le*  Prophètes 
Hieremie  & Baruch , admonneftent  les  luifs  qui 
©ftoient  captifs  en  Babylone , de  plier  Dieu  qu  il 
donne  bonne  ôc  heureufe  vieaNabuchodono* 
for  Ôc  à fes  en  fans,  & qu’ils  puiffent  régner  au« 
tant  que  le  ciel  durera.Et  pareillement  le  Prophe* 
re  Ezechiel  s’irritoit  grandement  contre  Scdo 
chias  pour  (à  rébellion,  l’appellant  desloyaute  ôc 
perhdie,&  le  iugeant  digne  de  mort  pour  icelle. 

Et noftrc  Seigneur  1 e s V & christ  cHatiÉ 
çn  ce  monde,  authorifa  fi  bien  celle  loy,  qu  il  or- 
donna qu’aptes  auoir  rendu  à Dieu  ce  qui  loy  ap* 
partientjon  rende  à Cæfar,cc  qui  eil  a luy  , ayant 
luy-mcfmc  paye  le  tribut  pour  la petfonne , ôC 
comparu  deuant  Pilate  Gouuerneur  pour  les 
Romains,  luy  rendant  tcfmoignage  quelapuif- 
fance  qu’il  auoit  luy  eftoit  donnée  de  Dieu. 

Pareillement  S.  Paulcftant  prifonnier,  défen- 
dit la  caulc  deuant  les  Proconfuls  Romains  , & 
aima  mieux  appel! et  à l’Empereur  Néron , 
i es qu*il  fuft  Paycn  & cruel  tyran,  parce  qui! 
©Hoir  Roy  csîcu  de  Dicu,quc  d’aller  deuant  ceux 
de  fa  nation,  qui  elf oient  les  luifs  : ce  qui  a efte 
conftammcnt  imité  par  tous  les  autres  Âpoâres, 
.bifciples,&  toute  la  primitiue  Eglife:  comme  les 
hiftoires  anciennes  rendent  ample  tcfmoignage. 

.Voila  en  fomme  ce  que  la  parole  de  Dieu  nous 
enfeignc,de  Pauthorité  ôc  puifiancc  des  Roy  s,  ÔC 
dcPobcilïance  que  nous  leur  deuôs  : Et  ce  néant* 
moins  vou*  ofez  par  vos  Sermons  de  avions  ef- 
sneuuoir*  ôc  meùnc  contraindre  k peuple  a iedi* 


lion  8e  rébellion  çdhtrç  ion  Roy  naturel  & îegâ 
Cime,  8c  à qui  celle  couronne  appartient  par  fuc- 
cdlion  de  tes  predeccffeurs  : Roy , dif  le , Ciire- 
-,  ûicn.Sc  Catholique,  Sc autant , voire  plus  aiFc- 
Æhqnne  a la  Religion  Catholique , Apoffoliquc 
& Romaine , que  vous  fçaurez  eftte  tous  enfem- 
ble  3 mesians  plufieurs  injures  calomnieufes , de 
propos  diffamatoires  : combien  que  Dieu  difc^ 
Tune  maudiras  point  le  Prince  de  ton  peuple. 

La  Sain&e  Efcriture  nous  enioint  de  prier  Dieu 
pour  les  Roys  8c  fuperieurs,  8c  la  mefmc  auec  les 
niftoircs  rendent  teimoignage,  que  les  luifs  eff  ag 
ions  la  captiuite  de  Babylpnc,  faifoient  facrifice 
&prioient  Dieu  pour  la  profperiré  du  Roy  8c 
les  cnrans,  corne i’ay  deAa  dit  Et  en  Hierufalcm 
fous  Alexandre  le  Grâd  pour  lu  y,  8c  fous  les  Ro- 
mains pour  les  Empereurs,  cncores  qu’ils  fuffent 
Ethniques  8c  Payens,Et  mefmc  le  Roy  Antioquc 
affiegcant  Hicfufàlcm  vers  là  fefte  des  T aberna- 
des , les  Iuffs  8c  Sacrihcateursnc  refufcrçnt  pas 
de  facrihcr  pour  luy  vn  taureau  qu’il  leur  en- 
noya , comme  auffi  ils  offfoient  touffours  les  of- 
frandes que  les  Roys  d'Egypte,  Syrie  & autres 
Payens  enuoyoiçnt  en  Hierufalcm,  prians  Dieu 
pour  eux , enquoy  ils  continuèrent  iufques  à ce 
que  les  zélateurs  feditieux  s^eftaris  faifîs  du  tem-v 
ple,ieiruferent  les  offertes  que  les  Empereurs  Ro- 
manis auoient  couftume  de  prefênter  es  facrificei 
&c  telles  folemnelles,  enquoy  vous  les  imitez  au- 
lourd  buy,enrefu(àns  de  faire  les  prières  pourle 
Roy , 8c  desfendans  à les  fuiets  de  prier  pour  iuf 


'Sc  l’honôter.  Ce  n’eft  pas  imiter  îes  Apoftres  ® 
Peres  de  fEghfe  primitiue,c{ui  prioiét  Dieu  pouc 
la  profperité  des  Empereurs  >ôc  RoysPayensôC 
infidelies,qui  les  perfecutoient.  Et  crains  beau- 
coup que  comme  tous  imitez  ces  2 dateurs,  fedi- 
fieux  en  vos  adtions  ôc  comportera ens , auffî  fit* 
lue  devons  foit  pareille  ; fçauoir efi:,  d’vne ruine 
eterneiie  , enlaquelle  vous  enueiopptz  les  gens 
de  bien. 

Vous  auez  toufiours  accufé  les  Huguenots  d® 
sebeliion  contre  la  Maiefté  du  Roy , & mainte- 
nant vous  faites  pis  qu’eux.  Car  quelques  guer- 
res ôc  perlecutions  que  leRoy  leur  ait  faites,  ik 
ont  toufiours  prié  Dieu  pour  iuy  en  leurs  prières 
ordinaires  , comme  les  formulaires  imprimez  en 
font  foy , & ceux  qui  ont  hanté  leurs  allcmblccs 
fçauent  : ôc  au  milieu  des  plus  furieux  fi eges  ôc 
pourfuites , ont  laifïe  les  Magiftrats  ôc  Officiers 
du  Roy  en  liberté , ôc  fait  leurs  publications  en 
fon  nom  ôc  authorite,  s’addreflans  àfa  Maielfcæ 
par  humbles  requefies  pour  demander  la  paix9 
tout  au  contraire  de  vos  Semions  ôc  dodhine. 

Dites- moy  en  faine  Confidence , ou  auez-  vous 
prins  celle  dodlrine,  finon  de  Satan  pere  ôc  au- 
dieur  de  calomnie,  diuifion,  feditiô  ôc  rébellion? 
Car  d’en  monlirer  vnc  feule  authorité  par  la  pa- 
role de  Dieu,  ou  ésliures  des  anciens  D odeurs 
de  r Eglife  pnmitiuc:  vous  ne  fiçatiriez.  Et  de  fait* 
vous  rdlemblez  fort  bié  cefi:  Ange  de  perdition*, 
lequel  Dieu  ayat  eflé  crée  le  plus  parfait  de  tous*, 
endeuint  fiorgu  eilleux  qu’il  fe  voulut  dleuer  m 

B ii) 


?»  .. 

Jvî(!u$  de  Dieu.*  ainfi  luy  vous  ayant  appeliez  à k 
plus  parfaite  3c  fain&e  profeiîîon  qui  foit  m 
monde , vous  en  elles  tellement  deuenus  fuper- 
bes,audacieux  & ambitieux,  que  vous  peruertif» 
fez  tout  ordre  diuin , 3c  vous  esleuez  par  dclîus 
Dieu  mefme;  fi  qu’en  fin  il  faudra  que  vous  tre- 
bufehiez  au  mefme  abyfme  que  Lucifer.  Vous 
imitez  bien  ce  petit  oifeau  venu  nud  fur  tcrrc(cô~ 
me  difoit  frere  Iean  de  Roche- tailiee  ) lequel  ve* 
ftu  des  plus  belles  plumes  3c  armes  des  autres  oi- 
ièaux , que  chacun  d’eux  luy  departoit  à l’enuy 

Car  charité  de  compallion , en  deuint  fort  fuper- 
c , 3c  fe  mift  à leur  faire  la  guerre  auec  leurs  ar- 
mes propres  qu’ils  luy  auoiét  dônecs:ainfi,vous, 
enrichis  par  la  libéralité  3c  aumofhes  des  Roys 
êc  Princes  Chreftiens , vous  leur  faites  la  guerre 
auec  le  leur  propre.  O que  la  voix  qui  fut  ouye 
du  Ciel  (ainn  qu  on  dit)  lors  que  Confiantin  eut 
fait  celle  donnation  tant  célébrée  au  Pape,  (ça- 
soir  eft, que  ceiourlàii  elloit  entré  vne  grande 
pelle  en  l’Eglife , fe  trouue  bien  véritable.  C’eft 
Lien  de  vous  que  S.  Pierre  parle , 3c  qui  elles  rt* 
feruez  pour  dire  tourmentez  au  iour  du  iuge- 
ment , comme  ellant  de  ceux  qui  fuiuent  la  chair 
êc  cheminent  en  concupifcence  de  pollution 
melprifans  la feigneuric , audacieux,  adonnez  à 
leur  lens,  qui  ne  craignent  point  de  blafmer  les 
puiflànccs  fuperieures , combien  que  les  Anges 
mefmcs  ne  baillent  point  de  fentencc  de  blafme 
ikncontrc  d’icelles  deuant  le  S eîgneur.V ous  ret 
itmblcz  bien  à Balaam,  qui  pour  le  gain  & 
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te  éfttreprit  de  maudire  le  peuple  de  Dieu. 

Vous  me  direz  que  les  Roy  s 8c  Princes  fon  t 
àuffi  bien  fuiets  aux  Euefques  8t  pafteurs  de  l’E- 
glifè  que  les  autres, 8c  que  voftre  deuoir  eft  de  Ici 
reprendre  8c  corriger  quand  ils  faillent.Ie  le  tous 
confdTe:mai$  auflï  faut-il  que  ce  fok  aucck  mo« 
deftie  de  laquelle  via  Samuel  enuers  Saul  ,1e  te* 
prenant  de  la  faute  qu’il  auoit  faite  de  s’entre» 
mettre  de  iàcrifier , 8c  de  n’auoir  obey  aux  com« 
mandements  de  Dieu  en  la  définition  des  Âma® 
lecitcs.  Celle  de  Nathan , en  reprenant  Dauid  de 
fon  adultéré  8c  meurtre:  du  Prophète  reprenant 
Achab  Roy  d’ifrael,  d’auoir  laiffé  efehapperfes 
ennemis,  que  Dieu  luy  auoit  mis  en  main  : tfElie 
ycrslemefme  Roy  pour  la  mort  deNaboth , 8c 
celle  dont  S.  Ambroife  y fa  en  reprenant  l’Empe- 
reur Theodofe , du  mafTacre  qu’il  auoit  fait  faim 
en  ThefTalonique  : 8c  non  pas  vous  attaquer  a k 
Maiefté  Royale  auec  iniures , malédictions , im- 
précations , opprobres  8c  diffames  incitans  le 
peuple  à rébellion  8c  meurtre,  8c  à prendreles  ar- 
mes contre  fa  Maiefté  : voire  mcfmeles  prenant 
vous  mefme  8c  vous  portans  Chefs  8c  Capitai- 
nes de  la  fedition  8c  rébellion  contre  voftre  prô* 
ielîion,parolc  de  Dieu  8c  faints  Canons. 

Quelle  autre  puiflance  me  fçauriez-vous  mon* 
Arer  par  la  parole  de  Dieu , que  vous  ayez  fur  le® 
Roy  s & Princes  que  celle  que  i*ay  dit  î Vous  ne 
fçauriez , quoy  que  vous  tiriez  l’Efcriture  parler 
cheueux  8c  la  falcifiez  appertement.  Il  eft  bien 
vray  que  vous  pourras  alléguer  quelques  De- 
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sîets  êc  Canons  d’aucuns  Papcsimais  ie  tous  re& 
pondtay  qu’on  fç  iit  afiez  par  qui  & comment 
font  faits  tels  Canons  & Ordonnances , & com- 
bien ils  font  fondez  en  la  parole  de  Dieu,  qui  fais 
que  ie  ne  vous  diray  contre  iceux  : que  ce  qu’vu 
Pape  dût  à vn  qui  luy  rapportoit  qu’vn  oncle 
auoit  en  difpenfe  du  Siégé  Apoftolique  d’elpou- 
fer  fa  niepee,  & laquelle  il  luy  monilroit,  fçauoir 
cil,  qu’il  ne  croyoic  pas  que  ce  qui'eftoit  direde- 
mét  côtraire  à la  parole  de  Dieu  5c  aux  laints  Ga- 
îîons,fuft  y (Tu  du  Siégé  Âpollolique:amfi  fe  dois 
il  dire  de  vos  Canons  5c  Decrets  que  vous  allé- 
guez de  voitre  authorité  fur  lés  noys  ,lefqueîs 
font  aülîi  bien  de  la  profeffion  Apoftolique , que 
. le  coufteau  duquel  S. Pierre  frappa  le  fèruiteur  du 
Souuerain  faciificatcur à laprinfe  denoltreSeD 
gneur  lefus  Chriit,oul’abiuration  qu’il fîlià  l’in- 
terrogation d’vne  chambrière. 

Mahommet  femant  fa  mefehante  Sc  pernicietx- 
fc  do&rine , inféra  en  fon  Âlcoran  vn  article  pa- 
reil à vos  Decrets , fçauoir  cil , que  les  Roys  de- 
noient  eftre  fuiets  à leur  Calipheou  fouuerain 
Sacrificateur , ôc  par  luy  infiituez  5c  deltituez, 
B’ayans  autre  puifiance  5c  authorité  que  celle 
qu’il  plairoit  aux  Oaliphes  leur  donner.  Mais  les 
Rois  des  Turcs, Sophy s de  Perfe,Sôudans  d’Egy- 
pte 5c  autres  Roys  d’Âfie&  AfFrique , qui  font 
Mahommetans , ont  bien  feeu  déclarer  celte  îoy 
hcrerique,&  empefeher  qu’elle  fuit  receuc  6c  en- 
tretenue es  terres  de  leur  obeilïancc: comme  aufit 
f^os  pares  n’ont  point  approuuc  vos  tels  Decrets» 
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âin&quil  ont  fciiucnt  fait  entendre  auxPape% 

qui  ont  voulu  vfurper  fur  eux. 

Au  relie  quelle  ü grande  qccafion  auez-vous 
de  vous  formalifer  tant  pour  la  mort  du  Duc  de 
Gui/ef’Car  qui  a plus  pillé  8c  ruiné  PEgltfe  que  la 
maffon  de  G uilef  Qui  a introduit  la  vente  des 
biens  d’icelle  que  la  maifon  de  Guife } Qui  a plus 
foulé  aux  pieds  les  bons  Minières  8c  Pafteurs 
d’icelle;,  vfé  de  fymonies  8c  actes  reprouuez  au 
manimét  des  bénéfices, & employé  les  biens  d’i- 
ceux  à viages  illicites,  que  la  maifon  de  Guife? 

Mais  ie  voy  bien  que  c’eft,  vous  eftiez  bien  ai- 
fes  que  l’anfbition  du  Duc  de  Guife  fouftint  8c 
desfendill  la  vollre,  8c  vos  abus , meurs  corrom- 
pus & diiTolus  , 8c  empefchalt  vollre  reforma- 
tion, que  tous  les  Chreiliens  crient  efire  fort  ne- 
ceflaire , 8c  défirent  dés  long  temps  eftre  faites 
à quoy  ne  voulez  entendre. 

le  n’a  dre  fie  pas  celle  reprehenfion  au  general 
clevous,  Meilleurs  les  Ecclefialliques  , Içachant 
s bien  qu’il  y a beaucoup  de  gens  de  bien  de  vollre 
ordre  qui  condamnent  8c  deteftent  vos  aétions 
8c  comportemens:  mais  la  plus  grand’  part  fui- 
palfe  la  meilleure. 

Et  vous  Nobleffe,  qui  elles  Jiguee  8c  rebelle 
contre  vollre  Roy: où  efb  la  fidelité  de  vos  peres9 
où  font  les  trophées  8c  tefmoignages  dePobeif- 
fancedevospredecefieurs  ? Quel  exemple  trou- 
lierez-  vous  entre  tous  les  ancienSjqui  puilfe  don* 
ner  quelque  couleur  à vollre  perduellion } 1 1 nj 
en  a point.  X’ay  monilré  cy  deuant  que  la  parole 


Je  ï)ku  & Je  Droit  des  gens  rom  iugene  8c  eeat* 
damnent , 8c  quele  zele  delà  Religion  ( dont  ou 
vo9a  cniorcelez)elHeint&  fimuié,&  moins  que 
fuffifantpçmr  fôiiftenir  vos  adions  8c  compor- 
temens.  Quel  prétexte  8c  couleur  pourrez-vous 
piédrepour  vo9  excuferfSera-ce  la  mort  du  Duc 
de  Guife?  Mais  qui  vous  a plus  foulez  aux  pieds3 
plus  abaidez,  entrepris  fur  vos  priuileges  8c  ii~ 
bertez,  pillez  8c  fpoliez  de  vos  biens  8c  hôneurs, 
que  ceux  de  la  maifon  de  Guife  ? Si  le  Roy  a cj 
deuant  ollé  à aucuns  d’entre  vous  , les  dignitez* 
eftats  8c  charges  que  vous  auiez,&  malrecogneü 
les  feruices  faits  à fa  Maiefté,  à qui  k deuez  vous 
imputer  qu’à  ceux  de  la  maifon  de  Guife,  qui 
tuoient  toute  Fauthorité  8c  puiflance,&  mefmes 
commandoient  àfaMaiefté,  & lefquelsrauroiet 
ainli  côfeillé,afin  que  de  bons  feruiteurs  ils  vous 
fendillent  mal-contens  , 8c  eulfent  ce  prétexté 

Four  vous  attirer  à leur  fa&ion.Et  quand  le  Roy 
auroit  fait  de  fon  propre  mouucment , n’en  a-il 
pas  la  puillance.  Solon  ayanr  bien  dit  que  les  fa- 
uoris  des  Roys  rriîèmblcnt  aux  iettons  qucle§ 
maiftres  des  Comptes  ont  en  main,  faifantlVa 
tantoft  valoir  mille , tantofl  vn , 8c  aucunesfois 
rien.  Au  relie  vous  fçauez  comment  on  a abufe 
de  fa  ieunelle,tafché  par  tous  moyens  d’imprimet 
en  fon  elprit  vn  mefpris  8c  desfiancc  de  fes  fuieti 
8c  feruiteurs, & corrompre  fon  bon  naturehvok 
là  pourquoy  vous  ne  luy  deuez  imputer  les  mal-» 
contentcmens  qui  vous  ont  elle  donnez. 

Et  combien  que  ceux  de  Guife  8c  leurs  parti- 
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fans  qui  ont  cy  déliant  gouucrnê  fa  Maiefté , & 
pi  élidé  en  (on  Conleil  , ayent  cffayc  par  tous 
moyens  ( comme  i’ay  def-ia  dit  ) de  corrompre 
fon  bon  naturel.  Ce  neantmoins  Dieu  l*a  prel cr- 
ue, luy  conferuant  vn  naturel  fi  bon  , doux  bc® 
nin,  Sc  pitoyable  qu’il  ne  tiendra  qu’à  nous , que 
nous  n en  fentionsics  fruits:  auiourd’huy  princi- 
palement qu’il  eft  deiiuté  de  la  crainte  Ôc  leruitu- 
de  qui  l’auoit  préoccupé  comme  des  fa  n ai  (Tan  ce. 
Voulez-vous  empeichcr  le  cours  de  fon  bon  na- 
turel,bénignité  Si  pietv  ,par  vos  rebellions?  Mai§ 
quoy,  n’eft-  ce  pas  noftre  Roy  légitimé  Sc  naturel 
à qui  vous  deuez  toute  obeiftance;  ôc  pour  la  cô® 
feraation  de  l’eftat  Sc  perfonne  duquel  vous 
auez  les  aimes  en  main , Sc  elles  conftituez  en  la 
dignité  Sc  degrez  que  vous  tenez,  Sc  vos  feigneu- 
ries  & fiefs  affedez  Sc  obligez. 

Les  Perles  curent  en  tel  hôneur  Sc  amitié  ia  mé- 
moire du  Roy  Cy  rus,  qu’ils  fuporterent  patiem- 
mét  les  cruautcz  Sc  infolêccs  de  Câbifes  Ion  fils? 


& les  vertus  de  noftre  Roy  iointes  à la  mémoire 
heureufe  de  fes  peres,  ayeuls  Sc  predecefleurs , ne 
pourroiét  elles  faire  que  nous  i’aimiôs,  honoriôs 
& fuportions,  ce  qui  pourvoit  eftre  de  vitieux  en 
luy,  s’il  y en  a quelque  peu , comme  eftant  hom- 
me. L es  Perlés  n’auoient  qu’vne  opinion  nature! 
le,quë  leurs  Roys  eftoiet  les  vifs  images  ôc  Lieu 
tenans  de  Dieu,  Sc  à celle  cauie  les  adoroient  *.  E 
nous  qui  auons  outre  la  nature, la  parole  de  Dieu 
qui  nous  renfeigoe  de  commande,  ne  rendrons 
point  à noftre  Roy  légitime  Phcnaeur , obeifla»* 


ce  8c  feruîce  que  nous  luy  deuons , nous  îaiRanè 
«n  cela  vaincreàdes  Ethniques  8c  Payens. 

Les  Capitaines  d’Alexandre  le  Grand  s’eRan^ 
emparez  apres  fon  decez,  chacun  d’vne  Prouince 
de  Ton  Empire,  8c  y commandans  comme  Roys: 
Ceneantmoins  ne  fe  donnèrent  iamais  le  nom 
de  Roy , tant  qu’il  y eut  quelqu  vn  du  fan  g d’A- 
lexandre en  vie,  pourlerefpeâ  qui  luy  portoiét, 
combien  que  la  plus  part  ne  tinfent  que  les  Pro- 
vinces , qu’ils  auoiét  eux- m cimes  aidé  à conque- 
lier.  Et  nous  qui  fommes  ChreRiens  8c  François, 
ofons  entreprendre  d’oRer  le  nom  8c  tiltre  de 
Roy  à celuy  qui  l’eR. légitimement  par  fucceilion 
de  Tes  predeceiTeurs:  8c  par  mefme  moyen  priuet 
les  Princes  de  fon  fang  de  leurs , droits , le  Roy  8c 
Princes  yiuans , pour  le  tranfporter  à des  eRran- 
gers  adoptez  en  ce  Royaume,qui  n’y  ont  rien  ac- 
quis ou  apporté  que  toute  ruine  & defolation. 

PreRerez-vous  toujours  l’aureiilc  a ces  fedi- 
tieux  Prefcheurs,  qui  oublians  8c  fortans  hors  de 
leur  profeffion  8c  charge, vous  incitent  à {édition 
6c  felonnie  f Ne  cognoilfez-vous  pas  bien  il  y a 
long  temps  que  leur  ambition  8c  abus  dont  ils 
vous  paillent,  8c  comme  eRans  tombez  au  com- 
ble de  diflblution  de'meurs  8c  vie,  ils  tafehent  à 
renuerfer  pluRoR  le  ciel  8c  la  terre, 8c  ruiner  tout, 
qu’endurer  vne  reformation,  voire- mefme  vue 
xeprehenfion. 

Souuiennevous,queleRoy  Loys  Débonnaire 
voulant  réprimer  la  trop  grande  licence  qu’ils, 
auoient  vfurpee  fous  Charlemagne,  8c  corriges 


leurs  meurs  Se  vic.def-ia  par  trop  corrompus  : 8s 
à aile  fin  ayant  fait  plufieurs  belles  ordonnance^ 
en  i’Aflembicc  des  Ellats  de  ce  Royaume,ils  reçu- 
rent bien  faire  efleuer  les  propres  enfans  du  Roy 
contre  luy  , lequel  ay ans  par  fraude  prins  pnion- 
’ ier  5 ils  le  dégradèrent  de  la  dignité  Impériale  ÔC 
Royale,  en  vn  conuenticule  tenu  à Compiegne* 
& le  conflitnerent  prifonnier  en  l’Abbaye  de  S . 
Medard  de  Soldons.  Mais  la  NoblelTe  Françoîfc 
ne  le  peut  long  temps  endurer  .*  tellement  qu  elle 
retira  le  Roy  de  celle  prifon,&  le  reftablit au 
throfne  Royal.  Voulez- vous  preller  la  main  a ces 
Ecclefialliques  pour  en  faire  autant , voire  pis,  à 
noltre  Roy, pour  apres  vous  en  repétirîNe  vaut- 
il  pas  beaucoup  mieux  empefeher  de  bonne  heu- 
re celle  Gonfpiration,  que  de  dclîrer  de  la  reparer, 
quand  vous  n’en  aurez  pas,  peut-eftre,le  moyen? 

Si  vous  elles  Fraçois  vous  retirerez  bien  toll  es 
bras  de  vollreRoy , Se  implorerez  la  mifericor- 
de,rcparât  celle  faute  par  fignalez  feruices.  Vous 
fçauez  que  Charles  de  Bourbon,  mal-content 
d’vn  procès  que  luy  faifoit  M ; LoyfedeSauoye 
mere  du  Roy  François  premier , fe  retira  à l’Em- 
pereur Charles  cinquiefme , emmenant  auec  Lof 
quelques  Gentilshomes  François,  lefquels,enco- 
res  qu’ils  fulTent  recherchez  pour  dire  expofez  à 
la  mort  ignominieufe,  Se  leurs  biens  confiiquezP 
nepeurent  toutesfois  oublier  leur  naturel  Fran- 
çois, & qu’ils  ne  fe  fi  fient  cognoillre  au  milieu  de 
nos  ennemis , ÔC  entre  autres  le  fi  eut  de  Pompe- 
i°antÿlequel  ayant  combatu  auec  l’Efpagnol  con- 
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ircfarmee  dcfon  Roy  en  la  bataille  dePauie  : et 
Beantmoins  voyant  le  Roy  en  danger  de  faper- 
fonneau  milieu  de  Tes  ennemis , ie  rèngea  près  de 
fuy , ôc  combarit  pour  la  desfence  de  Ta  perfonn® 
& vie  iufques  à ce  que  le  General  de  l’arméc  Eipa- 
gnole  fuft  venu,  auquel  le  Roy  fe  rendit.  Et  que 
deuez  vous  faire  maintenant,  vous  qui  elles  pai- 
iîbîesenvos  maifons , aimez  de  volhe  Roy  , 8C 
par  luy  appeliez  au  reftabliffement  de  ceft  Eftar, 
pacification  des  troubles , ôc  conferuation  de  fa 
Maieftc  ôc  dignité5fuiuant  l'obligation  qui  voue 
y abfh'aint. 

Le  Prophète  Hicremie  tefmoignequeles  Sa- 
crificateurs, faux  Prophètes  & grands,  cftoienf 
caufe  de  la  rébellion  des  luifs  contre  le  Roy  Na- 
buchodonofor,  & par  tant  leur  dit-il  ces  motsÿ 
Tous  Pafleurs  hurle ^ CT  crie\ , CT  y oui  magnifiques 
du  troupeau  yeautre^-yous  en  la  poudre,  car  y os 
îours  font  accompli*  pour  epîre  occis , CT  pour  yom 
faire  difiiper,  CT  ch erre^  cerne  y aijfeau précieux:  CT 
la  fuite  fera  perdue  pour  les  pafleurs,  CT^cuafion  des 
magnifiques  du  troupeau.  Gardez-  vous  donc  qu'il 
fie  vous  en  aduiéneainfi,  Sc  que  Dieu  ne  face  que 
fa  voix  de  voftrc  cry  ne  foit  ouye  aucc  celle  de 
ces  faux  Prophètes  ôc  Payeurs  au  milieu  de  vo^ 
Jlxe  deftru&ion. 

Fay  grande  compaffion  de  vous  panure  peuple 
éu  Tiers  Eftat,  qui  eftes  abufez  ôc  enforcelez  par 
%o$  Payeurs,  moquez  ôc  pipez  par  la  Noblefiea 
pour  parachcuer  voftre  ruine,  Sc  à laquelle  fin  on 
¥ous  paifl  d va  fo'lagemcnt- des  tailles  Ôc  fubfr* 


Ües  ..  8c  zeleineonfïderé  delà  Religion  ; Moyens 
defqueis  ont  vfé  cous  les  (editieux  pour  eimou- 
uoïc  le  peuple  contre  leurs  Roys  & (uperkurss 
que  propofoient  les  zélateurs  ièditieux  d’entr® 
les  luifs  au  peu  plaque  la  liberté  8c  dekiiargc  des 
tributs  qu’ils  pay  oient  aux  RomainsfQu’auoient 
ils  plus  en  la  bouche  que  le  Temple  8c  laloy  de 
Moyfe-.ôe  ce  neantmoins  auec  cela  iis  furent  eau-* 
le  de  la  ruine3non  feulemét  du  Tempie3mais  aufli 
de  toute  la  nation  ludaïque. 

Il  n’y  a pas  lôg  temps  que  quelques  Prefcheurs 
efmeurent  le  peuple  d’Alemaigne  à fedition  con 
tre  la  NobîdFe  : à laquelle  perluafion  s’eflant  ce* 
lie  commune  dleuee  en  grades  troupes  , 8c  com- 
me d’yn  nombre  infiriy,fut  en  fin  miferablcment 
taillée  en  pièces,  pendue , trainee  8c  exterminée» 
Auffi  en  Tan  1520.  vn  £uefquede<Zamora&:  quel- 
ques autres  Hcclefiafiiques  8c  Gentils- hommes 
Espagnols  e(meurenr  vne  partie  desEfpagnesà 
fediri  on  8c  rébellion  cotre  leur  Roy  Charles,  qui 
lentirent  incontinant  leur  ruine  par la  diligence 
de  fa  dru  irai  d’F  fpagne,  auec  autres  bons  fuiets  de 
leur  Roy}qui  eftoitlors  en  Flandres.  Et  que  peu- 
fez-vous  que  puifie  faire  noftre  Roy  auec  lesf 
bons.&  fidvjles  fuietsr* 

Ccque  fay  dit  aux  Ecclefiaftiqucs  8c  Nobîef 
?ous  touche  ^appartient  auffi , 8c  pareillement 
t eux  ce  que  ie  vous  dis.  Côfidcrcz  combien  font 
forts  les  iugernens  de  Dieu,  8c  quelle  condamna- 
tion vous  acquérez  fur  vous.  N’efcoutez  poine 
qui  vous  prefehent  U libmç  ^apportent  les 
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tailles,  impolis  5c  fubfîdes  que  le  Roy  îcuefur 
tous, exactions  5c  pillcries  delà  genfdarroerie, 
pour  aècufer  noftre  Roy  de  tyrannie , ains  pour 
tous  condamner  vous-mefme,  en  diiantque  vos 
iniquitez  en  font  caufe,  5c  vous  conuertiftant  à 
Dieu  en  repentance,  recognoiftez  noftre  Roy 
pour  fon  Lieutenant  5c  vif  image , 5c  il  levons 
rendra  doux,  bénin  5c  mifericordieux , vous  def- 
chargeant  de  tributs, tailles  Ôc  charges,  3c  fera  yi-* 
ure  en  paix  5c  repos. 

O Paris , qui  lembie  auoir  efté  autres  fois  elle- 
uee  pour  la  maifon  3c  temple  de  Dieu , efcole  de 
Sapience , liège  desRoys,  5c  delà  îuftice,  ayant 
abondance  de  tous  biens , voire  auec  plus  de  be- 
nedi&ions , que  n’eut  iamais  Hierufaîem  : Tu  te 
monftres  l’exemple, mere,  5c  nourrice  de  cefte  ré- 
bellion 5c  perfidie  ? Ainfi  Hierufaîem  fut  le  fiege, 
retraitte  5c  femece  de  la  rébellion  par  toute  la  lu- 
dee  contre  les  Romains,  aufquels  Dieuauoit  do- 
ué l’Empire  du  monde,  qui  fut  caule  de  fa  ruine 
totale  5c  du  Temple  de  Dieu.  Preuoy  ez  qu’il  ne 
vous  en  aduiéne  ainfi.  Plus  derfiefchancetez  ont 
efté  faites  dedans  vous  qu’en  Hierufaîem , v oire 
(dif-ie  ) qu’en  Babylone,Niniue,Sodome  5c  Go-k 
morrhe.  Faites  donc  penitence  tant  qu’il  y a du 
temps, imitez  5c  vous  conuertiifez.  Contentez- 
vous,  Pariliens,  que  les  feditions  5c  rebellions  de 
vos  predecefleurs  ne  leur  ont  iamais  apporte  que 
confufion  5c  ignominie.  Ne  vous  arreftez  pas 
furla  bénignité  de  laquelle  nos  Roys  ont  vie  à 
les  chaftier  : ils  auoient  toufiours  eu  quelque  re- 


fpc&de  la  Maîeftc  Royale  8c  Officiers  d’kelkc 
Maisàprefenrvous  forcez  hors  des  bourncs& 
limites  de  toute  raiion  ; tellement  que  voûte  le* 
lonnie  vous  rend  furieux  8c  infenfez,  Souuenez- 
vous  quelquefois  d’eftre  Chreûiens  8c  François» 
ce  vous  feront  deux  aiguillés  allez  fuffiians  pouE 
vous  ramener  à refipifccnce.Ne  preftez  plus  Tau- 
reilleà  ces  Pharifiens  pleins  d ambition  3 hypo® 
dites  6c  feditieux  , gardes  vous  de  leur  pafte  6C 


leuain. 

O François  ( que  ie  vous  appelle  cneoies  vn 
coup  tous  emfemble  ainh)  recognoilfez  que  cc 
zele  de  Religion  n’eil  quvn  mafque,d6t  on  vous 
abufe,  6c  lequel  encores  n’eft  fuffifant  pretexte 
pour  vous  faire  rebeller  contre  voûte  Roy  na~ 
tureî,Iegitime,  Chreftien  6c  Catholique.  Croyez 
qu’il  n’a  point  fait  mourir  le  Duc  de  Guife  6c  le 
Cardinal  fon  frere  , fans  grandes  8c  iufles  raifons'» 
entendez  le  6c  il  vous  en  rendra  raifon,  comme  il 
a def-  la  fait , encores  qu’il  n’y  foit  tenu. 

Croyez  que  ce  n’eft  pas  le  vray  moyen  d’exter- 
miner les  herefies  6c  hérétiques , que  d’vfer  de  fe- 
dition  6c  voyes  de  fait  contte  fa  Maieûé,ains 
faut  pour  y paruenir  eftre  fuiets  6c  obeilfans  à 
ceux  que  Dieu  a eûablis  fur  nous.  T eus  n'ont  ils 
pas  cogneu  que  noftre  Roy  n’a  efpargnc  aucuns 
moyens,  non  pas  mefrne  fa  vie  propre , pour  taf* 
cher  d’exterminer  ceux  que  vous  appeliez  héré- 
tiques, 8c  enquoy  il  côtinuera  par  les  moyens  lé- 
gitimés 6c  ordonnez  de  Dieu,  G vous  ne  l’en  em- 
yefehez  par  vollre  rage  8c  felonme^  qui  donnera 

G 


■ -ja 

fl us'à^cctoilFcfri'ct  à riicrefie,  fi  vous  continuez, 

qu’aucuiie  autre  choie,  & mefrae  vous  fera  tom- 
Eer  cn-'japlus  pernicieufe  herefie  qui  fut  iamais. 

Hoftre  Roy  eft  pitoyable  ôc  miferi  cor  dieux, 
U vous  appelle, il  vous  tend  les  bras,preft  de  vous 
pardonnera  humiliez- vous  donc  ôc  luydcman» 
dezfzfdbh  :n*at  tendes  pas  qu’il  vienne  defgai- 
nk  i e cou  il  eau  en  Ton  ire,  & defployer  la  verge  de 
fer  que  Pièû  luy  a raife  en  main,  pour  rompre  ôc 
- fcrifer  les  mefehans , feditieux  ôc  rebelles.  Car  fi 
vous  le  contraignez  de  venir  iufques  à là,  fçaehez 
que  vous  n’euiterez  point  la  peruition  , ruine  ÔC 
damnation  que  ie  vous  ay  propofee  ôc  prédite 
par  la  parole  de  Dieu,  auec  grand  danger  que 
vous  précipitiez  par  me  fine  moyen  en  mefme 
laine  l’Eglife  Catholique,  Apoftolique  ôc  Ro- 
maine. 

Vieil  y om  \ cille  înfyirer  en  mieux. 
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